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pour l'usage de familles;

 

 

 

à L'ETENDARD, avecgoûteb
préptitude, à desprèsdé ‘ “ 85 Rue ST-JACQUES,

touto compétition. . ; MONTRÉAL,

+ SOUS LA DIRECTION D'UN COMITÉ | 5 - HENRI TRUDEL, REDACTEUR

9me ANNÉE Is MONTREAL, SAMEDI, 25 AVRIL 1891 No 96

TALÉGRAPHIE |rame | tremoo TR. R. R AVIS
L NOUVEAUXDETALS Cot Les anciens élèves du Frère Arnold, “ » . —_—

: te a qui ont su apprécier son dévouement ADWAY’S— AG La Societé d'Agriculturo du Comté do Cham

mes Dégats 1rrépd blow #e proposent de lul présenter uu ca- | K gs plain offre enqente fa, magnifique étalon re

DATA desu, Rion ne saurait être plus à pro- hs x producteur Clrdes Dale do race purs, avce

NOUVELLES DU NORD-OUEST ,, Rome, 2t—Lorsque l'explosion qui à poset certainement nul ne le mérite READY RELIEF 8 Pour les conditions s'adresser à Mosaieurs Na

on papouvaitrorminésa mouseetveusitde l'évoie'Sto Anne.“Obsoundesanciens : GRAND DERBY pliesredireunPris
Fou de prairie B'agonouiller sur sou prie-dieu, pour élèves quill àonselgnésnon-seulement

|

24, Médecine la plus. efficace et le meil- —De— Tyudel, Directeur de st-lrosper.

Winnipeg, 21—Le sénateur Suther- faire son action do grâces. Le choca la pro- leur marché qui existe au monde C A RSL A KE ET LES Bto Geneviève de Batiscan, 1e 14 Mara 1801,

faud  intentd une fictionuépnire M.
, M.P., qui l’a acc e par-

plore de Ya ‘dernière élection de
anquette.
on télégramme de Oalgary an-

nonce qu'un feu de prairie a détruit,
bier, les maisons, les granges, 150 mi-
nots de grains et une grande quantité

de foin et de paille, appartenant à Win

Cullen, dont la ranche est à 10 milles
au-dessus de ln rivière Elbow. On

uso quo cet incendie a été allunsé
r suite de l'ignorance de nouveaux

rolons qui étaient campés à cet en-
droit,

ACCIDENTA ST JEAN

Doux personnes noyées

St Jean, N.-B, 21—A marée basse,
le courant est plus fort que jamais,
dansle port de Saint Jean et près de
Reed's Point, il y a de grands remous.
Une chaloupe dans laquelle étaient des
jeunes ons et des jeunes filles qui
Tevenalent de danser à Carleton a
donné contre le vapeur “‘Dominion,”
ce soir, et a chaviré et deux jeunes
filles, Ethel Allen et Nellie McAllister,
se sont noyées. -

BULLETIN MARITIME

Port de Montréal

PARTIS—Avril 23

Steamer Polinog Lachance,
Sean et Sydne . Dobell et
gulson générale,

BATIMENTS DANS LE FORT
Goélettes

J, Savard, Ménard, C. A. Boucher.

NOUVELLES PAR LE CABLE ©
Fleetwood, 22— La barque * Oleve-

land” est partie pour Québec.
Stavenger, 21--La barque ‘‘Iferald

Hoarfager ” est partie pour Québec.
Londres, 22—Le steamer * Falls of

Inversnald ” est parti pour Montréal.
South Point, Antiscosti, 24 — Le

“Charrington ” est passé à 0 a.m. re-
montant le fleuve.

LA TEMPERATURE

Toronto, 24—11 h. p.in.
Le temps ost généralement heau et

frais avec un léger changement dans
la pression. dans tous.les districts du-
lac et de l'Est; au Nord-Ouest basse

 

 

our St
ie, «ar.

| pression et beau temps chaud conti-
; nuent.

Température minimum et maximum
=—Calgary, 63-42 ; Swift Curran, 42-72 ;
Winnipeg, 50-84; Port Arthur, 80-42 ;
Toronto, 36-62 ; Kingston, 82-56 ; Mont-
al 30-50; Québec, 26-260 ; Halifax,

Protabilitéspzur lesprochaines vingt-
quatre heures

Haut du St Laurent—Vents d'ouest,
beautemmps ; température stationnaire
vu un peu plus élevée.

LA REVOLUTION AU CHILI
Une bataille entre les insurgés et les

troupes du gouvernement —15,000
combattants—500 soldats du
gouvorncmont et 660 ré-
voltés restent surle

champ de bas
taille

Panama, 24—~Des nouvelles du Chi-
{| annoncent que 500 roldats du gou-
ernement et révoltés ont été tués
ans l'engagement qni a eu lieu à
Pozu, Almonte, et dans lequel les
troupes du gouvernement ont été bat-
tues, Les combattants étaientau now-
brede 15,000, a

troupes du gouvernement ont
perdu toute leur artiilerio. Les provi-
sions étaient si rares à Iquique, qu’on
& payé jusqu'à $20 pour un pot de lait
et que le bœuf se vendait 810 la livre.

JACQUES L'EVENTREUR A NEW-YORK

Une femme coupée en morosaux
New-York, 2t— Une femme ontrde
l'hôtel East River en compagnie d’un

Joi-disant Knickoli, hier après-midi, a
Sté trouvé morte dans sa chambre, ce
matin. L'homme avait disparu.
La femmejouissait d'une réputation

Jeu envinble et habitait dansles envi-
tons de l'hôtel. Son corps était coupé
ar morceaux, tout comme A Whi
bapel, et l’on croit à la présence de
acques I'Eventreur.

INONDATIONS AU PEROU

Village raséparFes.Flusiours per.

 

Panama, 24—Des nouvelles du Péron
ont qu’il y'a eu de grandes pluies et
c désastreuses inondatious, du 19 au
mars dernier. Onze orages ontpassé

à r Larnbaveque, La rivière du même
ou à débordé et inondé la-contrée
_une étendue deprès de 80milles.
i 1 grand nombre de villages ont été
Bond et plusieurs personnes ont
oh La Oechen et la Casma ont aussi
i rdé et les habitants de Casma ont

g'entuir sur des hauteurs, _empor-
tata© plus qu’ils pouvaient de leurs

Levillage,de Supe & été rasé par
Peau. L'eau a pris ours à traversle
poetidre et.a cCharrié tous. les osue-
Eents, Toutes les grandes planta-
rola de la vallée de Chimbote ont

dauperse osont40aFades pertnnes ont u es
Jébris d'un mur qui s’est droneLeson es
donsdescsont, de plus de deux mil-

COURAGE D'UNE JEUNE FILLE -
Elie tue on ve; pe ant

Loeceburg,
Jue Kate Branmes, fillette de douze
mal se trouvait toute seus, dans la
ans con de son père, mercredi soir, elle
Perçut un voleur qui essayait d'entrer
ha line fenêtre. La courageuse enfant
cles ne hachepuis s'élançant vers le
oleur qui s'était déjà passé moi

COrps à travers un carreau, elle lui

 

adie a tote. Le maraudeur est mort,|Ia

es. À Eten,'

Ve, O., Pendant.

été tel, que le Saint-Père aurait été
renversé, si le prelat assistant ne l'avait
reçu dans ses bras. Léon XIII est
aujourd'hui remis du choc nerveux
qu'il a subl.
Les autorités militaires attribuent le

désastre & l'expiaslilon accidentelle det
uelques obus Schrapel. Quelques-unes
&s personnes blessées sont mortes

depu 8, à l'hôpital.
s dégâts causés par l’explosion

sont considérables. Toutes les fenêtres
de ln bibliothèque du pape ont été bri-
sées ct nombre de reliques précieuses
détruites.
Plusieurs verrières de la basilique de

Saint Pierre ont été réduites en mor-
ceaux. RE
On regrette surtout la parte de ‘a

verrière qui so trouvait au-dessus de la
Confession de St Pierre.
Toutes les verrières de In basilique

de St Paul sont brisées et ce sanctuaire
a subj tant d'avaries qu’on a dû le fer-

aele Ce, des pertes causéesuelques-unes des ca r
In catastrophe sont irréparables. Nom.
bre des verrières étaient des chofs-
d'œuvre d'artistes disparus depnis des
siècles. Des statues, des tableaux et
des reliques de grande valeur ont été
complètement détruits au monastère
de St Paul
Les dégats causés au Vatican par

l'explosion des poudrières de Pozzo
Pantello, ont graudement attristé
Léon XTII. Le Saint-Père se propose
de protester contre la coupable négli-
gence du gouvernement italien, qui
spose de semblables quantités de

| poudre à proximité de la ville.

La démonstration du 1er mai Len |
ALLEMAGNE

La garnison se tiendra sous les
armes

Berlin, 2i—L’emperenr Guillaume II
a donné ordre à la garnison de Berlin
de su tonir sous les armes toute
journée du ler mai prochain. Le Kuiser
rendr lui-même le commandement
es troupes, ce jour-là. La police a reçu

instruction de confisquer toute instruc-
tion et tout étendard insultant lo sou-
verain ou capable de causer quelque
désordre.
Malgré tous les efforts des socialistes

modérés'pour en circonscrire l'etton-
sion, l'agitation en faveur d'une grève
générale au ler wal gagne du terrain
en Westphaliv et dans la Prusse rhé-
nane. Plusicurs chefs ouvriers du dis-
trict d'Kssen, qui excitaient leurs ca-
marades À so mettre en grève, ont été
arrôtés. Les patrons de ce même dis-
trict menacent do renvoyer tout ou-
vrier gui ne gern pas & son ouvrage, le
27 avril,

RESUME DES DEPECHES

Une dépêche de Belleville, Ontario,
dit que la perspective est brillante
pourl'industrie minière dans les can-
tons du nord de co comté. On signale
la découverte de mines d'or, d'amniante,
de mica, de fer, de phosphates et au-
tres minerais.
—l/avocat de Léda Lamontagne ost

en cé moment à Québec, où il est allé
demander au Procureur-Général, la

rmission de faire inhumer les reates
Re Rémi Lamontagne, dans le cime-
titre de Wolfestown, Il doit deman-
der ensuite la mise en liberté de Léda
Lamontagne qu'il prétend être déte-
nue il également dnus la prison de
Sherbrooke. On dit que M. Pièlet a
en sa possession des certificats du curé
de la paroisse qui recommande Léda

fontagne comme une femme res-
pectable. TL
vod! y a Su 19 décès, hier, à New-
ork, causée par la grippe.
—Deur n ‘Waites Martin et E,

Holloway, unt 6té pendus hier A Co-
lumbia, Caroline du Sud le pre-
mier pour le meurtre d'une femme
blanche et le second, pour celui d’un
nommé Jean Dubois, .
—Une dépêche de Baltimore annonce

le décès du Dr Richard Gundry, surin-
tendant de l'asile des aliénés de Mary-
land à Spring Grove.

 

—Voyez la récompense de $1,000 sur
la dernière page.

La scène duParc Sohmer

La scène du Grand Pavillon du Parc
Sohmer sera une des plus grandes du
monde ontier, elle aura pieds de

eur sur 80 pieds de profondeur. Aula
milieu, il i aura une immense une con-
que, coquille aconstique) de 50 pieds do
largeur,28 pieds de hauteuret21 picds
de projection, Il y aura tout autour do
cette conque 150 lumières électriques
de 82 bongies chaque. Au milieu de la
congue 25 lumières électriques de 04

ugies.
Lérchestre composé de 40 artistes en

habit de soirée et cravate blanche,
sonscette conque, entouré d'un cercle
de feu, et le milieu éclairé à giorno, se-
ra d’un effet saisiesant. Le contrat

ur toutes ces lumières a été donné à
“Royal Electric Light Company.”
Tout sera-prét pour l’ naugurat on, le
18 mal, qui comme nous l'avons déjà
annoncé sera au bénéfice de l'hôpital
Notre-Dame, ainsi que les deux jours
suivants, 14 et 16 mai. Ajoutez à cela
le même nombre de lumières qu'il y
galt I'an dernier, environ deux at

nternes vénitionnes dispersées e
Jà dans les arbres, et les 1,200 becs de
gas formant une bandede fer tout au-
tour de la sléteice, et... enfin c’est

presqu'un rêve ; Nous irons vois,cela
pa

 

:-lsrécompensede ;$1,000 sur
la dernière page.

Tapis et prélarts
-  AU-MAGABINDEL'OUVRIER-

* N'oubliez pas que c'ést au magasin
del'ouvrier Tue us pouvez eter
oeTapis et Prélarts à meilleur mar-
Cc

 

‘sores wn

or

Magasinsin OBOmaoNox, ruea er,
rt - Notre-Dam 8e porte de
LS larûe delaMontagne.

 
‘oyes larécompenssde $1,000 sur VBa,v0CLa .

         

ez directement au magasin de.

J'ouvrier, 2209 rue Notre-Dame, etvous.

danscette province, mais dans
vince d'Ontario, n’aurâ qu'une somme
légère à donner.

Partout où le Frère Arnold a
ler fruits do son travail ont été abou-
dants. J) est un des membres les
Plus distingués dos Frères de ln Doc-

no Obrétienne, et il est cn même
temps un patriote irlandais et un fidèle
ami du Canada, un apôtre de lu tem-
pérance totale et logu de delajeunesse.
Aujourd'hui, ses élèves sont des mar-

chands, des manufacturiers, des
hommes de profession et ils occupent
des positions do conflance et lucra-
tives. Nul doute qu'ils ne l'oublieront
pee aujourd'hui que l’on propose de
‘aire quelque chose en reconnaissance
des‘grands services qu'il arendus. Il
est compris gu'avant longtemps le
Frèro Arnold abandonnera l’école Ste
Anne dont il à été le Principal pen-
dant tant d'années. La Population du
quartier Ste Anne sentira profondé-
ment ot déplorcront sa perte, mais heu-
reusement, dans sa nouvaîie position
Al'Institut St Louisil continuers à sur-
veiller son ancienne école en-sa qualité
d'inspecteur des écoles.
Dans ‘tous les cas la perte de Sainte

Anne sera un bonheur pour l'institut
St Louis qui a fait de merveilleux pro-
grads depuis quelques années et qui, est
une preuve frappante de ce que peu-
vent fairo les Frères de la Doctrine
Chrétienne quand on leur fournit l’oc-
casion de déployerleur habileté. Espé-
ronsque ceux qui ont conçu le projet
d'offrir au bon Frère Arnold un témoi-
nage de reconnuissauce verront leur
œuvre couronnée de succès, et quoi-
qu'il arrive ils ne pourront rien faire
ui soit au-dessus de ses mérites.-—

we Wilness, ç

—Une dame écrit : “J'ai pu fairo
dieparaître mes cors de fond on comble

r l'usage du ‘“Halloway’sCorn Oure.”
‘autres qui en ont fait l'essai ont fait

la môme expérience. jno

Beaux Arts
Nos lecteurs voudront bien ne pas

oublier que M. A. Bayard, artiste, cst
toujours au No 177 ruc St Constant. Il
continuera toujours commepar le pas-
sé à s'occuper de portraits de tous
genres, eoilt à l'huile, au pastel ou au
crayon, d'après nature ou photogra-
phie, allez voir res ouvrages.

oyez la récompense de$1,000 sur

ladernière PARE. pe
 

Chemises BlanchessurCommande

 

OuAbertDoes,1
GRANDEFABRIQUE

Paraptules
 

Si nous fabriquions tous les pa-
rapluies que nous vendens il nous
faudrait une fabrique eu mesuro
avec uu grand nombre d'ouvriers
qui serajout constamment occupés
à ce travail pour répondre aux
demandes de tous los jours, atten-
du que nos ventes jusqu'ici ont à
peu près doublé colles de l’aunéo

LA RAISON
La seule raison que nous pou-

vous assigner A cette augmenta-~
tion est la valeur étonnante et l’as-
sortiment de l'article que nous ex-
hibons.
Bons Parapluies pour Dames

avec manches d'ivoire mone
tes en argent pour le prix
seulement de $1,35 et $1.60.

Parapluios qualites extra pour
Dames fabriques sur un mo-
dels reelloment excellent,
avec manches d'ivoire monte
en argent $2.00 chayue,

Parapluies boas et utiles aveo
manches soulpies et montes,
en nickel, scule ment 5650 cha-
que.

BONNE VENTE
Les bas on cachemire noir, va-

leur spécialo à 50c sont très re-
cherchés. .
Les COUPONS à 25 et L0 pour

cent sur le prix:ordinaire se ven-
dent bien." .
Los RIDEAUX en dentelles à 30

pour cont au-dessous des prix ré-
guliers s’écoulent rapidement.
L'ESCOMPTE de 10 pour cent

que nous accordons sur tous nos
manteaux et gilets attire un grand
nombre d’achetours. :

Le célèbre P. D.
Nous venons de recevoir une

oaissedu célébre Corset Francais
P. D. garranti en baleine réelle.
Oès articles étant d'une fabrica-
tion supérieure, nous invitons les
dames à en faire l'essai sûrs que

unesatisfretion entière sous tous
les rapports. - Pa

- / - HENRY&NE...
"CEUX

\)

EsRi3HAMILTO
1883, 1355, 1888ot1890 |

nous sommes qu'ils leur donneront-

N “14
A 1 4

3

Le Mal de Gorge, la Toux, le Rhume,
l'Inflammation la Sciatique, le Lum-
bago, lo Rbumatisme, Ja Névralgie,
le Mal de Téte, Je Mal de Dents,
la Maladie des Norfs, la Dipbtérie,
l'Influenza, (Sparodique ou Epidémi-
que,) Difficultés dans la Respiration.

GERS ET FRÉVENUS PAR
lo “Ready Reliof~ de Radway. M guérit

les Douleurs. les Centusions.les Dou-
lours dans 10

les membres. Ilétait le pre
mier etil 10 soul.

REMÈDE POUR LES DOULEURS
Qui calmo immédiatement les douleurs cuisau-
tes, soulago l'Inflammation, ot guérit lea conges-
tions, soit dee Poumons, de l'Estomac, dou In-
1 ou des autres glandes ou argands par
uno seule application. Hi on eut menacé de

PNEUMONIE
Oude quelquinfiammation des organes Intor
nos ou des nmioinbrancs muqueuses rsultant du
froid oude l'humidité, éte, ne pires pas do
tampe, nppliquez le * Radway's Kelief ” sur un
morceau de slancile que l'on cpplique sur le
partie affectée de conger-‘ion ou amnmation
ot guérit lo 1ualade, par ou action commo con
imrirritant, en régularisent la circulation
la région affoctée. Pour plus amples instruc.
onsserez nos ‘directions qui enveloppentles
bouteilles. .
Unc ouliléréde A thé dans la moitié d'un verre
‘cau, guérir on quelques minutes lo croup,

lez npazines, los algreurs de l'estomac. les brû-
lementx de cœur, la nervosité, l'insomnic, 10
mal do této nerveux, la diarrhéo, les dyssonto-
ries, los cullquus, los fiatuosités et toutes lus
oulcurs internes.

“LA MALARIA=
GUERIT DANS 1.28 PIRES CAS

FRISSONS ET FIEVRES
La FTEVRE ot les acods guéris pour 5) ct8.—

Tiny a pas dans le monio un agent ourutif
qui guérinso ausal prom tement la lèvreutdes
acoës, et les autres cas nlaria

et

d°
de bilo quolo ‘’Kacways Ready Kelle£” aidé
don Plluios de Radway.
VENDU PAR 10UB LES PIIARMACIENS

Prix 25 cla

Dr RADWAY'S

SarsapARILIIAN
RESOLVENT

Pour LA GUERISON DR TOUTES LES MALADIES
CURONQUES. ‘

Rhumatisme Chronique Maladics Sorofuleu.
ses, ote., Enflures deg glandos, Dysapopeio chro-
wiquo, Entlures lunches, Tumcugs, tlcdrus,
Hydroplsie, Salt Itheun, Bronchi Consomp-
tion. Diabetes. Muladire dois Veuio, des Ko

ona, du Fole, ;
co SASa+erty 1 f tt a

. après avoir fait usage du
AL IRR dorlent

ro et bello. boutons, les roussours, low ta-
ios noires ot loa Irruptions do la poau dispa-

raissont. Jos porsonnessouffrant du acrofule,
maladiew d'irruption, des yeux, de la bouche,
dus orcillcs, jrinbes, Horges et glandes, ou de
wintiéros se sont Uccumulées soit prr dos mala-
dios non solgnées ou l'u du moroure
peuvent s'atlondre à être guéries sl ellos font
usage do In Salscparollle:
En vente chez tous Jed pharmacicns, $1.00 La

Pilules de Radway
LE GRAND REMEDB POUR LE FOIE

Pourla guérison de tousdésordres d'Estomao,
Entraillce, Maladios dev Tognons. Vossio, Ma-
ladies Nervousce, Perte d'Appétit, Mal de Tôte,
Constipation, Indigestion, Surorolt de Bile,
Fièvro, Inflammation des Intestine, Iamor-
rhoidesot Lérangoiment dos Viscères ‘Internes,
Purement végétal, no contfent pus de mercure,
niinédral ou droguus délétèros,

UNE DIGESTION PARFAITE

B'obticndru on ne sorvantdes pilules de Rad-
way. Par leur cinploi, los.

MAUX DE TETE
ln dyapepulo, la billoslté do l'estomac, seront
frites et la nourriturequy Ton renam conte
uora par ses pro au vos, ror

les perio probe pacusure naturelle du

29x: 15 CENTS LA KA)ITE. En vonte chez
tous ics pharmaciens, }'

‘

 

 

  

 

 

Dr BADWAY & CO.
No {12 rue seFaoqeesMontrèal Canvda
 I
ChemisesBlanches sur Commande

POUR æær,

Chez AlbertDemers,
#338 Ruo St - Bo,§| |

 

LORGE& CIE,
. Chapolters Paëisions

No 21 RUE SAINT-LAURENT

LA POUDREA PATE

(600K$ ‘FRIEND

DYSPEPSIE
.f%  Olemises Blanch sur
6- Commande! $10

rouna :
Ches ALBERT:DEMERS,

… 488—Rue St Juéques—s:s

 

 

 

 

_ AT Bb
Province de Québec, Digh¥ictdo Montréal:

. Dans in Courfupdrieure
: No 1331. :

inde la deR distriAeeparidogatdtl
von vivant, boncher mémo)'ou,fDeman-.

: rente v4 JoanB 8 qu n Horua!aas Béguin,
Béga Arth uin, tons quatre

einparoisse do Rigaud, district deMont-
réal, fendeurs. NTs

-. TM eat ordoné au défend: ‘05 Horroides Séguin -  'RUENOTRE-DAME
 

: dans |
)'CÉSSTSEO,siavril 1080, ca

ue:

  

$76,000.00
Jor cheyal (6 prix) chacun..........
2e cheval or adchaçunneue. te]
Se cheval ze ° Lon, Hee, 6,000
utres coursiera visés égal

&Non-partauts VE ‘a: ement 2,00

15,200 BILLETS - S5CHAQUE
6CHEVAUX ENTRÉS 19% P

Billets numérouée del AD0Srdetaguo
Tirago lo 25 mal. Course £7 mal.
La résultat sora transmis paris malle aux

souscriptouru de in campagne.
—EXECUTION GARANTIE—
Adremo: GEO CARSLAKE, Prop.

Mansion House, §22 rue St Jacques Montréal

 

Chemises Blunches sur Commande

rovs ar J | 0

Choz Albert Demers
313 Rue St-JACQUES.

Un lot de Poulies “ Wood Split
Pulleys,légèrement endommagées

à vendre à une grande réduction.

esVenez les visitor.

TI. W.NESS,
G44-Rue Craig-644
Chemises Blanchessur Commande

bo Tears, {1
 

Chez Albert Demers,
338Rue Et-Jacques-338

   
—CHEZ ——

LORGE &CIE,
Chapellers Parislons

No 21 RUE SAINT .AURENT

THOS, LIGGET
expose ot vend de grandes quau-

po tités Ë 9

TAPIS
en variétés et qualités gui Tencon-
trent les exigences. des ache-
teurs les plus parcimonieux

Tapis Tapestpy
à 28. 27, 82, 87c en montant,

Tapis Bruxelles
à 70, 87, 05, et 81.10 en montant

Tapis Wilnon
à 81,50, 81.75 en montant

Tapis Axminster
à 1.15, 81.85 ot $2.00

Tapis Moquette
aux prix des tapis Bruxelles.

 

~

Rideaux, Portières et Shovos..

THOS. LIGGET
—1884—=
Rue NOTRE-DAME
LE _ _BATISSE GLENORA,

;2Chemises Blanches sur commande

b Chez Albert Demois,
- 838-Rue St-Jacpues-338

;MAISON DECOGNAC
; rs ot ree: tecaDeadCoPenn Pe VaFltonante, |
Po  

10!

: HypophosphitesdeChauxetdeSoude

Aucune autre Emulsion ne
se prend aussi facilement.

i Elle ne se separe pas et ne
| se gate pas.
Elle est toujours douce
comme la creme.

| L’'Estomac le plus delicat
peut la garder.

ELLE GUERIT

Les Maladies Scrofu-
leuses et Consumantes.

La Toux Chronique.
La Perte d'Appetit.

La Prostration Men-
tale et Nerveuse.

La Debilite Generale, &c.

 

Mefiez-vous de toute imitation.
Demandez l'Emuision “D. & L.”

et refusez toutes les autres.
PRIX SOC. ET $1 LA BOUTEILLE,

  
 

—ÇtiEr—

LORGE & CIE,
Chapoliers Parisiens

No 21 RUE SAINT-LAURENT

CHEMISESBLANGHES SUR COMMANDE(({ |0
/

 

POUR LP

Chez Albert Demors,
338 Rue Saint Jacques.

Les Fas
III

Rappelez- vous
ce fait, c'est quo si vous désirez avoir quelque
chose comme unc belle voituro: ‘* Expross”
Jourd svagon, charrotte, ste. ete. vous pouvez

leur marché chez

 

  

 

   
  

  

  

 

    
66—RUE DU COLLÈGE—66

Que partout ailleurs dans la Puissance,
Prix spécinux pour los achoeteurs on 89, ou

au comptant. Zps ms 370
 

- STRACHAN-
LES RUES SONT SALES

— DISENT—

Les Journaux

 

 

Le pouple soupire apres quol-
qus grand nettoyeur pour l'as-

sa:tnissement dos rucs. Si un Sa-
von pouvait faire ce travail, ce
serait assuroment le Gilt Edge.

Gilt Edge.

Rideaux! Rideanx!
DE 400 LA PAIRE

Ouvrage Magnifique!

DOMINION STEAM LAUNDRY
ERNEST MIREAU,

Propriotaire.

 

 

L H. Couru C. E. JAcqUES

COUTU & JAGQUES
0}MANUFAOTURIERS DE 0;—

Vermicelle et Macaroni
1540 Rue Notre-Dame

|FARINES et GRAINS
—AGENCE DU—

Manitoba Milling & Brewing Co,
1450 RUE NOTRE-DAME. 1459

MONTREAL. ’
 

gSanada, Province de Québec, Distriol de

“Cour périeure No MôL ;
Dame Marie Lévesque des Cité ot Dis:

Montréal a cojour institué uneeo a
séparation de biens oontre son époux domfi-
nutour Collin commerçant du même Heu,

Montréal, 22 avril 180L
Z.RENAUD, HWA610m Avocet ddla 

W. TRUDEL,
Beo.-Trés. G&4no

N'oubliez pas d'aller voir Je maxolfiquo as
sortiment de marchandisod ’

du printewmps

Chez L C. De Tonnancoux
— MARCHAND-TAILLEUR—

Nos Côte ST-LAMBERT.

PERRAULT & MESNARD
ARCHITECTES

Nos 11 et 17 Cote de la Place d'Armes
Boite 1414 Rurcau de Poste.—Elévateurs
Tiééphonc 006, w

  
 

 

C. ALFRED CHOUILLOU,
Agent Oanrui Pous je Cunadé. < MONTREAL 

    

   
  

  

  
   

COGNAC

E. PUET
Cognac E, PUET médaillé à toutes les

expositions. Hautement recommandé par
les médecins.
BIT VER BIKINA 4 médaillesd'or. Toni-

quedigetif ol supérieuras tous les bitters
connus.
Ligncurs extra-fines de 1a maison Gravel

Guiliois & Clo 14 médailles d'or et diplo-
mes d'honneur,
JuLEs GIROUX soul agentgénéral, No

10 ¢t 12 ruc Claude Mon
Artuvn LEFAIVRE, Représentant,

LE MEILLEUR REMEDE

CONTRE LES VERS
Chremes DE Chocolat

De Dawson
EN VENTE PARTOUT

£5 ota 1a Boite.

 
 

      
     

       

     

GUERISON PROMPTE
—DKg—

RHUMES = »= BRONCHITES
—— PAR LE—

SIROP do TEREBENTHINE
’

N. B.—Nemandezle tou‘ours commo
ruit:
SIROP DE TEREBENTINEDO

DOCTEUR LAVIOLETTE

En vente chez touslos pharmacien

____ 60e LE FLACON   
 

PHARMACIE

L'AROCQUE
Coln des rues St Hubert et Ontarlo

Lo Dr Larocqué remorelo blen cordialomen
ses amis ot le public on genéral pour V'enco
gemont qu'll u recn dopuls lou orture de sa
Pharmac © ut espère que lo public voudra bien
ui continuer von bienveillant patronage-

“GUARDIAN”
Compagnie d'Assurance sur la

Vie ot contre l’Incendie
DE LONDRES ANGLETERRE

ErTapLix kN 1831

CAPITAL - - = - 81600000FONDS EstioeOS
onteCanada: } Oro, DENHOL.Monk,
Police d'Arsurance contro le Fou aocoptée

No 45 rue St Sacroement,

ROBERGE & SHEPHERD
MACHINISTES

“RUELLE WHITE"—It3 RUE VITRE
Exécution de toutes sorte de travaux en fer
Nous donnons uno attontiuu spéciale A l'ins

tallalion et réparation de machinories,
Chassis d'imprimours faits sur commande.
Coutoaux à muchinoa, alguisés sur moule au

tomatiquo à cau.
Outillagos ot machines pour bijoutiors eb or-

fèvres.
Toutes commandes exécutées promptement

et à dos prix modérés 46-lan

E. CHANTELOU
Fondeur en Fer et en Cuirie,

MANUPACTURIER DE

CLOCHES "°°"TFou

 

 

 

 

Olôtures ot Balustrades en for ot on fonte.
-] Colonnes, Solives ot Portes de Voutes en soles.

Couvertures en culvr rouge et on tle save

Appareils Calorifires, eto., eto.,ete.

687
MONTREAL Propriétaire. Directeu

 

Horloges et Cadrans pour Clochorset Tourelles

InstrumentsTélégraphiquespéurmaisonsd'éde :nt Pratiquer

 

A 593 RUE CRAG

 

A GÉRAFPDIN, PF. HURTUBISE,, - “a
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L'ETENDARD
Montréal,le 25 Avril 1891.

BULLETIN

Deux lignes de dépêches annonçaient
hier soir, 1a mort d'in personnage qui
@ attiré eur Jui l'attention du monde
entier.
Voici cette dépêche dans toute son

éloquente concision :

Berlin, 24—Ou annonce la mort du
comte Von Moltke, arrivés à 9,45 hrs,

ce soir,

Nous dunnons, dans une autre page,

une notice biogrnphique de cet homme
remarguable,

Lord Salisbury parait avoir prépa-

ré un coup defJarnno à sos odver-
saires, en vue des prochaines élections
générales. 11 aurnit rallié tout le parti
consérvateur au projet de la gratuité
te l'instruction, qui était le cheval do
bataille de l'opposition.

 

 

 

De notnlreux télégrammes sont par-
tis de la chambre des Communes, ces
Jours-cl, avertivunut divers agents po-
litiques de s'attendre À une prochuine
éissolution du parlement.

PEU SATISFAIT
L' Eleclear osttrés-mécoutent

eontre J¢ grand jury do son dis-
trict, parce qu’il a ou lo courage
de dénoncer et de flétrir l’usage
que l’on fait, A Québee, pour des
fins personnolles et de parti de
l'administration de la justice cri-
minelle,
Pour punir cesmisérables grands

jurés, l'électeur uw d'avord annoncé
qu’il no publierait pas leur présen-
tement et il s’onblie maintenant
jusqu'à les accoller d'injures.

O'est cola.
Haro sur les grande jnrés, libé-

raux et conservateurs, qui ne veu-
lent pas nccopter et avalor toutes
les turpitudes oflicielles.
Maro sur quiconque se pormut

de rappeler au césarisme qui nous
gouverne, qu'il y a certaines choses
Au moins qu’il faut respecter et
que l'administration de la justice
criminelle est au nombre de ces
choses-là

Crois ou meurs.
Libéraux ou nationaux, vous

tous qui n’approuvez pas avougle-
ment toutes les erreurs et toutes
les hontes, vous tous qui avez la
naïveté de croire que M. Mercier
st M. Duhamel ne sont pas Infail-
fibles, vous tous qui n'êtes pas à
genoux....……..….... vous ôtes des
imbéciles.

Imbéciles, oui, c'est bien cela.
Pour ne pas être imbéolles 1l

faut n'avoir pas d'autre opinion |.
que celle des ministres.
Pour ne pas ôtro imbécile, 11

faut. 8tro comme les adeptes de
Mahomet qui se crevnient les yeux
après le pèlerinage à la Mecque :
ces gons-là avaient vu le tombenu
du prophète et {ls trouvaient qu'ils |:
n'avaient plus rien À voir dans le
monde.

Aujourd'hui, quand M. Mercier
a parlé, il faut se taire ; quand il n
écrit, il faut briser s& plume ;
Quand il a décrété, il fant obéir.
Et on appelle cela du libéra-

lisme !
C'en cest bien en effet et du vrai.

ABYSSUS ABYSSUM INVOOAT

1 paraîtrait queque le treize août
courant, l'iucommensurable Jtes-
tice publinit un article qui conte-
nait les lignes suivantes:
Oui, il nousfait plaisir do constater
waujourd'hul, nos allids, loa lihétaux

de la ulsaanue, moins coux de la Co-
pelpepe tiennent le pouvoir
dans chaque de leurs provinces,

OotteLourdo nous avait échappé.
Un abouné de la Justice attire

notre attention sur cela et nous
fait remarquer les sacrifices que
M. Amyot a du fairo pour se con-
Vaincre que l'inique gouvorne-
mont Gruoenway-Martin lui-mmôme
était devenu digue do son enthou-
siasmo et de son admiration.
Eb bien oui, M, Amyot, un pré-

tendu consurvateur-national, trou-
ve bon gue les persécuteurs des
catholiques du Manitoba nient eb
gardout lo pouvoir.

Il suftit pour son bonheur que le
gouvernement s'appelle libéral.

Si encore tl so fut applaudi de
voir au pouvoir un homme comms
M. Mowat, nous aurions compris
cet enthousiasme et nous y aurions
pris une large part.
Mais.ce n'est pas M. Mowat seul

qu’il aime, et il ne l'aime pas par-
ticulièrement parce que M, Mowat
est le protecteur des catholiques,
l'homme d'Etat aux vuos larges
que tout le monde respecte ct
admire.
Ce qui réjouit le cœur de M.

Amyot c'est “de constater qu’au-
«“ jourd'hui, ses nlliés (sic) les libé-
“ raux de là Puissance tiennent le
“ pouvoir dans chacune de leurs
« proviseces.”
Bont ou mauvais, amis ou persé-

cutours des catholiques, lesLo
vernemenis. sont du goût
nouvelle Juslice v'ils s’'appellent Il-
béraux.

L'Electeur s'est écrié un jour
Quo c'était pour lui une boune nou-

- vale que l'annonce de la candida-
tures pour Ottawa, du fameux
Martin—-de Martin le tyran ou
petit pied qui a privé nos compa-
triotes du droit d'savoyerleurs en-
fants à des écoles catholiques,

 

 

L'Etecteurotait dans son rôleen’

 

t_ ainsi, jotirahl de
avant tout, peu sonclenk de servir
‘166 ibtérêts catholiques si ces inté-
rôts sonten conflit avco ceuxde
ses chefs, cet organe—car il n'est
rien autre chose qu'un organe—
saluait en AL Martin un. partisan
de M. Laurier.

D'étais Pour Jul le neo-plus ultra
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de l'homme politique ‘digne d'être
élu, malgré tout l'opprobre qui
s'attache à son nom.
Donc l'Electeur était dans son
e.
Mais... ln Justice !
Eh bien, la Justice, maintenant. .

c'est l'Electeur tout cru, c'est I
gane du soir pour chanter au cré-
puiscule ce qu’à l'aurore M. l’acaud
a fredonné.
M. Facaud a ouvert ses bras tout

grands à mafître Martin et c'est
dans les bras également ouverts
de M. Amyot que le susdit Martin
est tombé.
Et ils s'étreignent amoureuse-

ment, en plein public, sous les re-
gards ébahis de ceux qui avaient
encore l'illusion de croire que tout
n'avait pas sombré dans ce nan-
frago où l'on a vu périr Ja noblesse
et l'indépendance de la Justice.
Quelle épave, ce sinistre nous a

donnée : elle s’en va perdue, sans
boussole, heurtant des écueils in-
connus.
Nous aurions cru pourtant que

dans leurs conventions avec les
nouveaux directeurs do Ja Justice,
M. Duhainel et M. Pacaud auraient
eu la décettce de ne pas exiger une
chute aussi lourde, un abaudon
nnssi complet.
Mais il paraît qu'ils ont été exi-

geants MM. Duhamel et Pacaud,si
l’on en juge par ce qu’ils font
écrire duus la Jreatice.
Dans tous les cas, M. Amyot,

M. Bellenu et Cio en sont rendus
aux mamours avec les Green-
way ot les Martin, et ils ont lo
conrage d'afficher cette 1nons-
trueuse accolade.
Tant pis pour eux, mais tant |

mieux pour le public qu’ils ne
réussiront plus à tromper.
Lu comédie est finie.

Un homme qui met au défi les
citoyens de Montréal, les officiers
de snnté de la ville, le comité pro-
viucial d'hygiène, le tribunal du
Recorder, est une véritable puis-
sance. Cette puissance, c’est M.
William Maun, entrepreneur du
nettoyage et des vidanges de
Montréal.
D'où vient si force, à cet hom-

me, qui n’est, après tont, qu’un en-
treproneur pryé par la corpora-
tion, travaillant sous In surveil-
lance du comité d'hygiène de
Montréal? Elle lui vient de ce
qu’il à su mettre dans ses intérêts
un autre homme, un employé de
In corporation, du nom de Rud-
ford, qui exerce les fonctions d’ins-
pecteur de l'hygiène publique.
Los deux font la pnire et à eux

deux ils mènent le comité de santé
‘par le bout du nez.

Les citoyens se plaignent que
l'enlèvement des déchets no se
fait pas régulièrement, le clorgé
se plnint quo les tombereaux de
M. Mann n'out pas passé dans cer-
taines rues depuis quinze jours:
les médecins du comité provincial
d’hygièue dénoncent les négligen-
ces de M. Mann; les employés de
M.Mann 8 nt pris en flagrant dé-
lit de violation des règlements ;
on vient certifier devant le
comité de santé que M. Mann,
au lieu de brûler les déchets com-
me Îl y est obligé, les emploie à ni-
veler sos terrains, ou ceux de ses
amis. Le comité envoie son ins-
pectour, M. Radford, qui fait rap-
port que tout cela n'est que men-
songe et que M. Mann est inno-
cent commo un agneau.
Des citoyens, moius faciles à

contenter, font condamner M.
Mann par le Recorder; M. Mann
prend uu bref de certiorari ot se
moque dus jugements du tribunal
civique.

Que faudra-t-il donc faire pour
obliger le comité de santé à con-
gédior M, Radford et à annuler le
contrat de M. Mann? Faudra-t-il
prendre un bref d'injonction, et
une poursuite en dommagoes ? l’au-
‘dra-t-il accuser formellement les
merubres du conseil de santé de
s'être vendus à M. Mann, comme à
M, Radford ?

L'exaspération des citoyens est
telle qu'on on arrivera probable-
ment là, un de cos jours, au risque
de tout co qui pourrait subvenir,
si la corporation ne so décide pas
à faire bonne et prompte justice.
Le comité do Santé se compose

pourtant d'échievins parmi lesquels
plusieurs out une réputation bien
établie d'honorabilité. L'un de ces
échevinss & lui-même porté plainte
contre M. Maun ; d'où vient donc
l'apathie, l’inaction, le semblant
de complicité qu’on constate chez
coz échevins réunts en comité,
quand ces échevins pris individuel-
lement, sont des gens parfaite-
ment rospectables dans Ta vie
privée.

Il fandra pourtantque ce mys-
tère profond soit dévoilé que l’in-
fluence secrète exercée par MM.
Maun ot Radford soit expliquée
et que l'opinion publique obtien-
ne satisfaction de quelque ma-
nière.
Et siln'y a pas moyen d'obte-

‘nir du comité de santé une en-
«quête sur les agissements de M.
Maun et sur ceux de M. Radford,
les citoyens éminents qui n’ont
pu faire entendre leurs plain-
tes légitimes, devraient re-
quérir le Maire de convoquer
une assemblée générale des
citoyens de Montréal pour protes-
ter énergiquement contre l'inac-
tion et la quasi-complicité du co
miîté de santé. Aux grands maux
les grands remèdes.
faut tenir les assises du penple
pouravoir raison du Tidaïigeur de
la corporation, tenotis 6 6», assises
et faisons rougir nos mandatairés
qui négligent leurs devoirs.
 

—Voyez la récompense de $1,000
sur la dernière page, me

‘s’achetaient.….

Puisqu’il’ 

AU PASOYMNASTIQUE
L'article suivant de notre collabors-

teur ‘“Frisson *, autait dn parnitre sa.
medi dernier. Lè inangyñe d'eapace
noûs a forcé d'en retarder la publica-
tion jusqu'à aujourd'hui

d'étais de faction la somaiue
dernière, lecteurs. J'ai yn défiler
pour l’Académie de Musique, des
vieux, des jeunes, des femmes, des
hommes, des filles, des garçons,
des pères avec leurs fils, des mères
avec leurs filles. Il y en avait de
toute façon, des tortus, des bossus,
des maigres, des gras. À la pluie,
dans les mauvais chemins, on se
bousculait, les uns en habit de
gala, les autres en redingote de
bourgeois, les unes en muante
d'opéras, les autres en nianteau

 

de rue. Les chars urbajus ren-
versalent, lus voitures >man-
quaient.
La semaine précédente, on se

serrait autour des guichets des
billets de location. On y passait
une heure, deux houres, trois heu-
res. Les plus vite arrivés en pre-
naient pour les amis, On télégra-
phiait de loin pour retenir des
places, un siège, un bane, un trou
—À n'importe quelprix. Les bil-
lets étaient À prime. De trois
piastres ils sontmontés à quinze.
Les loges se sont loudes jusqu'a
cinquante piastres.

Et se coudoyaient aux abords,
et dans la salle de l’acndémie, des
femmes d'ouvriers, des dames du
monde prétentieux et du demi-
monde, dos bupés de ln politique,
des sommités des professions,
Beaucoup d’épouses, d'ordinaire

doucereuses et soumises, ont pour
In circonstance, turlupiné leur
mari, des semnines durant, pour
arracher.de aubourse, dix piastres
dont il avait Lésoin pour payer
son loyer. Car outre le billet
d'entrée il fallait fichus, dentelles,
aigrettes et rubans.

Plusieurs iuôme ont persécuté
leux confesseurs pour leur faire
avouer qu'il n'y avait pas péché
mortel à aller entendre une bonne
pièce. Et je sais que peu ont eu
pour conseil d'y aller.
Quelques-unes ont passé des

nuits À pressuver leur conscience
pour In faire consentir à se thire.
On auwrait bien voulu résister,

mais tout on résistant Ja modiste
préparait une toilette, les billets

en «ns que CO se-
rait, permis.
Mais, qu'étuit-ce donc qui bou-

leversnit ainsi toute une ville, qui
faisait remuer les jouflus, les pâ-
‘méos, les boitoux, les rachitiques,
les pulmonaires ?
Etait-ce le Shaw de Perse ou

‘l'empereur du Mongol qui sur-
‘gissaient sur nos ‘plages?

Etrit-ce l'ombre du grand Na-
poléon ou In perruque de Louis
XIV qui tombaient d’une pla-
nète inconnue? “Etaït-co l'ombre
de Riel qui attisait la conscience
des ministres. Était-ce la ‘peau
d'un coureur de bois trouée par
los Iroquois de jadis. LKtait-ce In
fessure de Johnny Macdonald
étrippé par les Manitobains et fri-
cassé Avec des langues d'orangistes
que le public’ Québecquois était
convié à aller déguster? Etait-ce
la cervelle de Laurier accomodée
à lasauce longue et illimitée, que
cos bons Montréalais étaiont invi-
tés À aller goûter ?
Mais non, c'était plus que ça,

car les gens étaient exaltés, en-
thousiasmés, affolés, magnétisés.
Eh! bien, c'était, oui, c’était

Sarah Barnardt!! que les chroni-
queurs ne savaient comment noim-
mer. Dour la qualifier on & .cher-
ché partout, sur In torre, dans les
enfers ct dans le ciel. Sur la terre
on « trouvé les mots charmante,
délicieuse, enchanteresse, merveil-
leuse, incomparable, bienfaitrice
de l'humanité. Dans les onfers on
& imaginé les qualificatifs : lutin,
tentatrice, séduisante, déesse,
Vénus, Salembo, Frou Frou. Et
dans le ciel on à trouvé les noms
de l'angélique, la divine, l’ado-
rable, In toute-puissaute.
De toutes ces ébouriffonneries

recueillies dans les journaux juifs
de aris, la plus vraie, c’est celle
de toute-puissante. Je le proclame,
l'armo au bras, cette femme est
toute-puissanto.

Oui, en plein dix-neuvième sid-
cle, eu In Métropole de notre ca-
tholiqueCaunda,en la villede Ville-
Marie, cette femme juive qui jouait
des rôles d'amante, de concubine
ou des ou brettes endiablée, quatre
soirs sur six, s'est fait applaudir,
admirer, aduler, adorer. Oui, on a
adoré cette fille qui ss moque de
la chastoté, qui affiche, dansses
rôles, l'impudicité, et qui,conmele.
dit un chroniqueur, dans les scè-
nes amoureuses, joue avec son
corps.

Queces affolés soient des sport-
men,des pilliers de tripots, ou des
saltimbanques.—Passe.—Mais par-
mi étaient des femmes délicatos,
des consciences timorées, des
égreneuses de chapelets qui la
veille pleuraient nu récit de la
passion.
On y voyait des mères quil 80 ca-

chaient la figure pour ne pas rou-
gir devant leurs fllles qu’elles y
‘avaient conduites. On y voyait des
femmes qui étaisnt de yilnsieurs
confréries, et qui le lendemain de
Frou-Frou se tortuxaient à l’église
entro deux dizaines pour éloigner
de leur esprit les scènes dégout-
tantes de la veille. On y voyait des
femmes, dont la délicatesse de
tempéramment, né permet pas.
id’assister à la grand'messe et dis-
pensées de faire carême, se tenir
toute une nuit dans cette atmos-

ampesté pour évairter, avaler
des insanités qui répugneut. -

Oui, toute-puissante Sarah ! tu
asYainou, tu as vu à tes piods une
foule de femmes chrétiennes, qui 

rhume, “Plusleurs ‘victimes

 
  

se sont humilides, une ‘foule de
chrétieus qui ont couru sur
tes pas et i so disptiteiènt
l'Homneur de voit changér de
toiletto dans ta loge privée.
en dansanttu as fait applaudir le
vice, ridiculiser lavertue.
Arrière Dieu. Vive Barabbas!

Oui, toute puissanto Sarah! D'un
trait tu as fait disparsitre les
serupules dont notre société était
fière; tu as effacé de notre carac-
tère national ces traits de décence
qui nous fafsalont considérer par-
tout et qui nous faisait citer com-
me peuple d'honneur; tu as
sentd 4 I'admirntion du public In
femme compromise, perdue, la
concubine, 1a fennne adultère, le
suicide, la séduction. Et des fom-
mies chrétiennes,des mères de:
les, des filles catholiques, des hom-
mes d'exemple,l'élite de notre so-
ciété, est venue rendre hommage h
cette créature, jonant sous toutes
les formes, dt qui s'en retourné,
chargée de nas deniers, porter Ia
nouvelle que notre couronne na-
tionale est À sos pieds.
Et c'est à la veillo de la fête de

ln sainte famille, qu'on avait pris
pour modèle, fête nationale par
excéllènée, âe l’on mént ‘Ainsi à
nos traditions si glorieuses 1
Cette Juive à demandé ln têto

de Jean-Baptiste, et elle I'a eue.
Faisson.

Nouvelle société d'avocats
Comme nés, lecteurs lo vorront

dans nos colonues d'annonces,
l’hon. L. P. Pelletier et M. Fon-
tuine ont cessé de pratiquer avec
M. Amyot.

]ls tiennent maintenant leur
bureau d'avocat duns In bâtisse
voisine de celle qu'ils ont occupée
jusqu'à présent.
Cet événompnt était prévn de-

puis longtemps et il était devenu
nécessaire par suite de l'attitude
de M. Amyot qui, pour des fins
politiques, essayait de retirer les
procédures intentées par ses asso-
ciés,

Rien ne peut lui être comparé

Après des années do souffrances et
beaucoup d'expériences, M. Henri Pas-
cal, 2020 rue Jeiferson, Baltimore Md.,
E.-U..a trouvé eufin’la chose réclle :
Le 14avril 1800, il écrit: “Il y a cinq
Aus je tombaiet me brisai le genou en
trois endroits ; je souffrais des douleurs
vives et instantes. L'enflure s’étendait
du pied à ia hanche, J'essnyai plusieurs
remèdes sans aucun résultat, et on 1me
conseilla d'essayer l’Huile St-Jacob,
Elle fit diminuer l’enflure et fit dispa-
raitre la douleur. Q’est le meilleur re-
mdde en usage aujourd”hui, Rien ne
lui est comparable.” 66

—TI guérit infailliblement, disent
tous ceux qui ant fait usagedsduBaume
de Cerisier sauvage du Dr Wistar, et
qui ont été guéris de .lA toux, dela
bronchite,du mal de gorge, de l’in-
fluenza ou de la consomption. Les
personnes prudentes ont toujours soin
"avoir ce rembde A leurporté. 8pe

  

—11 est dangereuxdede n
cons

mption ont attribué leur maladie au
frol suivi d’un rhame qui est tômbé
sur leurs poumons, et en peu de tein
ils ont été jétés ans un état que
plus habile médecin n’a pu atic ndre.
S'ils avaient fait nsnge du * Bickle's
anti-“consomptiye syrup ” avant qu'il
fut trop tard, -ils auraient pu sauver
leur vie, Rien n’égale l'efficacité de
cette médecine pourEuÿrir la toux, et
toutes les affections la gorge et des
poumons. jno

—Voyez la récompenses de $1,000
sur In dernière page.

DECORATIONS POURPAQUES
Papier Frisé Blanc, de couleurs

PAPIER DE SOIE
Aussi Matériaux pour miro des Fleurs

FLEURS EN PAPIER, ETO.
Demandez les circulaires ot la liste des prix.
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“August
August,
POUR LA DYSPEPSIE

A. Bélanger, propriétaire d’ane fon-
deris de poêles, à Montinagny Québec,
écrit : ‘ Je me suis servi de. August
Flower pour in dyspepsie, Oe remède
m'a jJbéaticonp soulagé. Jele m-
mande aux ee tonme un
‘Gès Meitlenrs rem

M. Ed. Berjéron,coectaent

8puis ordi de
rai de Lauron, Lé pou

dyspepsie et j'en
écrit :

air
les meilleirs résultats possibles,
Flower

O.A. Barrington,mécanicien et forre
geron defydney, Australie, nous éciit :
* August Flower m'a gué éataplète- |
ment, On’arait dit d'un miracle.

Geo. Gates, de Corinth, Miss. nous
‘écrit: ‘ Je crois que votre August
Flowerest le meilleur remède du mon-
de, pour la dyapepeie, j'étais presque
mort de cette maladie, je me suis servi
de votre remède et je considère que je
suis parfaitement guéri. Jè recomman-
de sincèrement cotte médecine à l'hu-
‘1nanité souflrante du monde entier.”(6)

G. G. GREEN, Seul fabricant,
Woodbury, New-Järsey, U. 8. A,

géué-

 

BÉTAIL Ayrshire et Normand(co-
tentin),

'COCHONS Berkshire et Chester
nes,

VOLAILLES Plymouth-Rock,
LOUIS BEAUBIEN »

Ferme Outremont, près Montréal.

Bureau a Montreal Ko 30 rue St JACQUES

. 2e =
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AVIS
Le rireaconncounalssaut par’aitementia fa

Roastdgà clame,0.Ouvragearante,our.|:
icecine. 0produits sur demande.

ODIAS FONTAINE, i
U2pe _Bt-Charlea Rividre lichelion.
 

 

MODS DU PRINIRNES
LORGE&CIF,
No 2! GnEe
Chemises Blanchessur Commande

POUR >

bhez Albert Demers,
338—Rue St-Jacgnesn$| |

Provi à 6!cartoMacitrato Québeo, District de Montréal

 

A. Mery domasndour va M.Perrcault défondeur.
Lo 4lemo Jour do mal 1801 4 10 hry db l'avant

midi, au domicile du défendeur No 303 ruv
VW'olfo en Ja citédoMontréal, seront vendus

ruutoritd de nu plughaut offrant st
ernier enchérirles moubles ot effots

dit défonduar, paid en outte cause, cons
tn moublos do ménago,
Conditions,k&rgent comptant,

F.-x. ST-ARNAUD, Les
Montréal, #5=5 Avril 1891.

Province do Québec, Distzict do Montréal
Cour eriehsNo $551. ©
William M=aterman detmandeur va Dame El.

eaboth Posten dofeudor: sno,
LA sièmeJour do Mni1801 à 2 hr de J'aprèe

midi, au el-dovantroomie de)ln dufonderosse,
Nolt rno Brunswick en In elts do ntréal,
Srontmondus- wntoritd dojutilco,Raplus

LL 0: 3 crater cn jo

bles oc oflfets dola dite dé nderesso saimaxisen
pa consistant en un amoublement
tomplot de waison sion pocls, del
chambres, tapis, sot €salon, bureaux
Oonditions, argont comptant.

 

 

anEONess, nos
Gal, 35 Avril 1801. 
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niAndlonon basteInjustement

EPARCNE qesomlone, que ses opinions
forcuient &" roprés. nter sous
luure formes les plus sombres,
& ob«ervé au sujot dela terro:

“Que sn pinsgrade partie vet roite.iatoa©.
céan inhabitable, que pour Je reste,il est
combré «le mantagnes arides ct d'antroa
sont perduos suus Jos sables bralants, rites
heulèes nar une chalour coutluuclla on pout:
fiées par un froid perpétuel, à requeno
rente que quelques réziona pour *

© des apruE Bt le comdes fruits, le pâtu
fort do 'homme.” méme obsétvation | at
appliquecau temps quit nous eqt acoord
otre condition présente. Quand nous avousdé-

anit tout ce que le sommeil absorhe, tout ce
qui ort indvitablement approprié aux demandes
© lo uatnre, Qu absorbé par à tyranniedu mo-

de,tout ço qui passe À régnlarts-r les décors sa:
piloted,do la vio, vu aux cxigences la civi-

ité aveo les autres, tout ce qui dixoe
riblement par la lassitude et la Lenawevous
trouvérons que nous Pôluvons ounsacre
trés faible partie do noire,vie suivant Bow"de
ipa,—Morale: Epargu
temps en vous

ShaeE00 “TEMPS
mont du tanips et argent
tegarain vérita Ft
oppo ro

 

 

00000600000 O 0000500000

Gilt fideo
00000000000000000000000
 

3
=

 

MODES DD PRINTEMPS
  

[noire pour $5:00.

 

VISITEZ LE CYCLORAMA |Z

Cs Les Messieurs dels Ligue da
1 spéol

 

Chemisca BlanchesGopsuroron
rOURLY mands

fie Albert Demers,9H
333 Rue. StRus_stJneques,

AGE.GE“PELERIN/
DRE HOMMES à

[STE ANNEDE BRAUPRÉ
SOUS LA DIR-OFION DES AR. PP.ram

Eucré-Cœuralement vin

| Dipart: Bamedt sofr 1s 97 Juin En
Par le Vapeur * TROIS-RtF,tame

Retour : Lundi, 1e#9 0a &t |
vers 6 hed 8% may

PRIX à BILLETS -
ENFANTS moîtlé prix. *
Cabines ot da t onda

Derome, Tuo Notre Dan, nd
theriue ; ‘Badier &

 

La Dominionae
Beating Co., No 11 rua,

mine, N. EL Tabb, Gerant, Tole.
phone Bell 788 ot Federaleue

PRIS
AU CONPTANT SHLEVEN
Choix de Meublesde Cham.
bres à Coucheren chêne

823, 827.50, S30 EN MONTAWR
Buns Meubles Solides dessusep

$80.00, $35.00

Meubles de Salon,
Meubles en Rottan,

Roseau et Bamboy,

A DES PAIX PROPORTIONNELLEMENT gag
FEE & MARTIN

05-2 357 & 361361RUE SLJACQUR

be

   

ETTRES FN.EAn, HLANO: pou
18 contscents,plaire aFnacbepatos,BestiaEi

Beton,Bea, Montréal.iphone

r
E
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HABILLEMENTS
—_DE——

COMNUNION
“ot

 

L'assortiment le plus complet etle plus varié
&Habillements 3 partir de ?

$4.00 EN MONTANT
Lia seule place à Montréal, où vous pouvez

avoir un Habillement

d'acheter ailleurs.

dè Preinière Comiü-
nioñ ayant deux véstes ‘une blanche et une

Assiiii‘assoftimentCO
: | plètde chapeaux, collets, cravates, etc., pour
les enfants. Venez voirnes marchandises avant

J. H. BLUMENTHAL& FILS
—— Nos 1445,

Rue Ste Catherine, Près dela rue Montcalm.
1447—

  LECLERC&LAMARCHE
~¥ABRICANTS DE—

CORNICHES et ORNEMENTS
CENForeGALVANISÉE,COUVERTUREÉN ARDOISE,

‘Posturs d'Appareils de ‘Ohauffage, à Eau ‘Chande dk à Tipeix CHEZ —te

MORTON, PHILIPS & CEE|LORGE & CIE, ———bionpnnis, G47,ETO
Papotiers, fabricants do livres blanos

:et imprimeurs, Chapeliers Parisiens Bureau =ot Atelier;:  1465'Hue Notre-Dame, Montréal.
1755 ET1767 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL N° èf RUE SAINT-LAURENT| CRUE ee — TéléphoneBel-1888, —

= Cet A CEE 2 Cem es
 

MLRTANISE

  

Ce

TENE
AVANTAGES EXCEPTIONNELS

BTOFFHS A ROBES AUX BETSbourax ; f
: GRANDE VENTE SANS RESERRVE DE

600 Pièces d’Etoffes nouvelles deptis 8c la verge jusqu’à 30c et
800 pièces de Cachemire tout Inine dans les nuancesleslieHouvèlre

 

200douzaines dedemisparapluies

Aussile Pins grandassortiment

ChapearImportsdo Pars, Vienne,Londres ofNow-Yorkgbmii

N°oubliez.pasque nous iimportons.toutes nos marchandises divéctem
que fous nvès le.meilleur oubix posible.8bqe now:prix sont en moyenne, 2

 

“20Douzaines dè Jérooys
d’Articles de

 

50 douzaines de Parasolsotobit,
achetés stFOB,

odes de tdut Montréal:

 

ib aopeive
jpour cent

UN SEUL PRIX

ue notre
buisa

|

FactorsiJind
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“SOUVENIRS DE WASHINGTON |me,L, Suse Tissue 8va IVER oromaisur TOMEANNE MARGIEV 1 ees _—
ur, n 0, PC .

dant environ

Bb

aneJul été soigné ERnoir mstantan=wenr.

|

QOLONNE CARSLEY aFi
‘Qn vient de commencer à Philadel-

|

pour la maladie du Foie, et In Dyn.

\ | | ‘

fife In vente définitive aux 8 chères

|

pepsie, sans obteuir gucun sou BL Pour CRAMPES, FRISSONS, Montréal, 25 Avril 1991. . - 2007

Les nombreuxsouvenirs,

de

Wasbing-.| ment tel que je ne puis m'empêcher COLIQUES, DIARRHEE, DYS- e a ac U S

ton ap nant à MM. Lawreence,

|

d'exprimer ma reconnaissance, Ce re- SENTERIE, CHOLERA MOR- (No. 15)

Mushrod, Thoms Washington eb J. B.

|

made agit Immédiatement sur le: foie, BUS, et toutes Jas MALADIES Co
0. Lowls,tion comprend un granq

|

Comme remède pourla dyspepule je ne | ,

et

tou OC ~Ah | disait-il A son ancien condisciple, ah ! je me sens bien ici. L'air

La e sbuvenirs personnels duà
moe président des Ittats-Unis, dont

‘ours provenant do France, y com-
ploses ocuuents historiques, tels

ue deg Jotires du temps de

la

guerre

v l'indépendance, des cartes, des vues,

te, Les souvenirs mis en vente jusqu’à

créent ont rapporte des prix vrai-

Mentextraordinaires, et la plupart ont

été enlevés rdes marchands d'anti-

uités ct des spéculateurs de New-

ork.
reivier article mis en vente était
A du testament ologra he de

Washington, l'aïeul de George

Washington, comte de Westmoreland
(Virginie) Te 11 septembre 1875, Il s’est

Conn 8700. Mais, par une bizarrerie

inexplicable, le testament d’Augustin
Wachington, le père même du prési-

dent, à 8300.
Cue copie du testament de Washing.
ton lui-même, parafé àghaque page

parle testateur, à rappo ¢ $1,400. Un

recueil de_pridres écrit en entier de la

main de Washington à l'âge de 20 ans,

et cowprenant 2} pages, s'est vendu

820.etquinatteintleprixle lusélevé

mais que lon espérait vendre beau-
coup plus cher, est uu portrait de
louis XVI gravé par Collet et en-
voyé par le roi de France lui-même à
Wihington. 11 ne s'est vendu que

n potit buste en marbre de
Necker, le ministre des finances de

France, offert à Washington en 1790,
parle conte d’Estuing, à été idjugé à

x0. Un dessio a l'encre de Chine re-
risentant la prise de la Bastille et of-
rt & Washington par Lafayette, s'est
vendu $460.
Ajoutons, en terminant, que parmi

Jea autres objets vendus, un des plus

curieux est le livre des dépensespers

sonnelles du génétal Washington, tenu

par son secrétaire, M. Dandridge, du 4
mars 1703 ou 25 mars 1707. Il ne s'est
vendu que 8775. Parmi les dépenses
wortées sur ce livre, on y voit que
Vashington a acheté, Jour 88, huit

billets pour le cirque le avril 1703.
Une autre fois il a pavé 88 à ‘ un hom-
mequiavait exhiibé à la famille, un
chien trèssavant.” Mais voici un autre
détail qui ne peut manquer de scanda-
User les ennemis des loteries.  Wash-
ington, “le Père de la pattie”, a
acheté un jour, pour In somme de $158
vinet billets de la loterie Fitzhugh

MUSIQUE DIPLOMATIQUE
On raconte une plaisanterie qui & eu

Jobn

v'u été poussé que jusqu

$1,800,

à vingt-heures de succes À Washington.
Un des derniers jours de la semaine
rasée, deux hommes haut placés dans
ls affaires publiques, mais d'humeur
fort guie en dehors de la politique, se
promenaient bras dessus bras dessous,
non loin de la Maison Blanche, lors-
ue, en approchant de Jackson square,

ils rencontréretit deux Italiens, bien
conaus dans la ville, l'un tournant à
tour de bras la mativelle d’un énorme
orgue de Barbarie montée sur une voi-
ture À trois roues, l'autre siffant À tue-
tête les airs quele camarade voiturait,
et !aisaut ia marche quand île avaient
exécuté Un ttiorceau de leur répertoire.
Les deux nationaux de M. di Rudini

en étaient à: Juhmny get your gun!
lorsque les doux fils de l'Onclo Sum les
abordèrent.—‘* Cumarades, dit l’un de
ceux-ci, voyez cette maison quiest 1a.
bas, c'est un ami Jul demeure ; allez
y jouer l'air de Gait
airs de cinquetité sous.”—* d’autres,

| répondit le plui imalin des deux. C’est
la maison de M, Blaine; il n'y a pas
pres pour nous.” — ‘* Ah! ah! reprit
ome d'Etat. Tu sals ça, toi? ‘Eh

Men! tiens, voilà un “quarter” d's-
vance ; Lu ne perdras pas tout, Mar
ché conclu,
Voilà la bronette qui roule ot qui va

v'installer sous le Halton, I'un des hom-
tes grinçant de la manñivellé, l'autre
sifflant comihe un metle. Mais aussi-
tôt le duo so changon en trib; Un ma-
poifique mAtin quipése 125 livres, lo
favorit de M, Blaine et 'hohineur de In
ile, accourint au balcon. +. d’une
tix de trombone aul B'anie d_usju'au
Potomac, se mit hurler sur 16 ton
mentable qui, dit-on; cliahte la raort.

it Vorguo continuait à miligir et le
âtin à hurler. Les deux hommes

d'Etat se tenaieëhtles côtes.
Le secrétaire d'Etat parut à la fenô-
tr, suivi de toute la maisonnée. D'un
coup d'œil, il comprit la situation, et;
‘exéentant de bonne ærâce, il porta en
ant le pouce et l'index de lu main
gauche au gousset, tandis que de la
rain droite il menaçait du. doigt les
Peux conspirateurs. Les Italiens cu-
Rent leurs cinquante sous, êt, la séré-
ade fimie, s'en allèrent chapeau bas
n pensant qu'ahrès tou . Blaine
b'était pus si féroce qu’on le disait et
Qu'il fin rit pâr s'entendre avec le roi
wnbert, .

IMPIETE PURIE

M, Arsèno Houssaye,—ce n’est pas
in catholiqu; copendant,—certifie l’ati-
hencité do tanecddte suivante:
Te chnissais à Bruxères avec un de
1s amis qui ‘professait l’athéisme.
Nun scepticisme ne m'empéchait pas
de saluer au passage Jésus-Ohrist sur
n calvaire. .
Passant devant 16 Ohrist. dumoit

Baint-Pierre, jo sdlual gravement;
un ai delata de rive. .
‘Tiens, me dit-il, tu vas volr com-

lent je fais le signe de la croix.” Ii
pela son chien, lui init sa casquetle

Pt lui sccona la tête pour qu'il saluût.
‘€ LA fut pas assez, Il prit la patte.et
Li fit faire le signe do a croix. Da,
auvre bête se mit à Aboyer doulou-
usement, étrangement, fürieuse-

ment. th bien! es-Lu content ?. dis-
th mon ami P "—~ * Trds content,” me
J oudit-il, Mals }] atalt pale comme

ri,

Nous chassâmes commede coutume,
ais voilà qu'à notre retour, repañ-
pant devant la mêdie croix,mon avoi-

wit à aboyer tout comme son chien,
vec un cri plus désespéré éhcore. Je
josris que c'était un sacrilège de
u, mais je vis à sa figure que cet
lement était fnvolontuire. Un ins-

ent après, 11.86 réfnit, posa dé riré
vrmme s’il eûtjoüé In comédie. Mais,
entrant chez sa mère, une sainte
Due,—il abo Le lendemain,

à, puis le surlendemath, puis touoy
burs... ee
-Les vers, dérangent. tout le sys-
te Le niéranee robes. Worm
erminator” dérangé les vers et pro-

oe 18 Fopos À celaf qui en sou
sal ne cofite quevingt-cing cents eb

16 serez convaincu. D O1
See

pres . = =

 

Ç SLACMOTEANOLT UNS-LIO841081, NAd TO V YMAOÀ
A

di, vous êtes |"

pense pas qu'on puisse trouver son
égal, no
—Le public devralent se convaincre

“I'Huile Electrique de Thomas n'a
rien de commun avec ces huiles im-
pures que l'on donne pur des méde-
cines. Elle est éminemment pure ot
réellement soulageant les
douleurs. adoucissant la régidité des
jolntures et des muscles, guérissant
es blesures et les coñtuslons ; c'est en
outre un excellent spécifique pour le
rhumatisme, la toux et les maladies
des bronches, 2

 

jno

Quand bébé fut malade, ofla prit du Cxstorta ;
Quand efle fut enfant, elle en voulut encore ;
Quand elle devint plus grande, elle disuit : Je l'adore;
Depuis tous ses enfants ont pris du Castoria.

SANTE VIGOURHUSE
Sous l'influence du Trésor des Nour-

rices, des enfants maigres, noués, scro-
fuleux, rachitiques, ont recouvré une
santé vigoureuse ; de plus il facilite la

usse le percement des dents. Prix
cents Ia bouteille

 

ATTRACTION SANS PRECEDENT
do UN MILLION distribné,

  
    

I

at de la Louisiane
Incorporée felature pour des fins

d'éducation ct de charité, et ses franchires dé
tlarées, étro partice du la présonte Constitution
de l'état en 4679, par un vote populaire écra
san
Lis GRANDS TIRAGES EXTRAORDINAIRRS ont

eu lieu seml-annuellement (Juin et Décemt
et lon GRANDS TIRAGES HIXHLKA Oùt lien men-
svollement, lox dix autros inois de l'année. Cas
tirages ont lieu en public, à l'Académio de Mu-
tique. Nouvello Orléans, Le

; CKRTIFIE COMME SUIT:
* Nous cerliflonsparlesprésentesque

nous survei Jud les arrangements
faits pourles lirtuxes ménauels etsemi-
annuets de lu Cie de la Loterie de l’État
de la Louisinne, que nous gévons et
contrélons persomuel!lement les tirages
nous-mémen ct que le tout est conduit
avec honnêteté, franchise et bonnefoi
pour tous les inléressés ; nous awlori-
sons la Cie à se servir de ce certificat,
avec des fac-symile de nos signatures
altachés dans ses annonces.

Cle de le Loterie de TEL
par la

 

Nous. les soussignes, Banques et Bun-
qitière, paieront tous les pric gagnes
aux Loleries de URlat de Louisiane
qui scront présentés à nos eases, .
R Ë, Waumuscet, Préd. Louldana Natlonal

Praune LAnAUX, Prés. Stato National Bank,
wit, N.-Orlcans Natl Bank.

Cart KomN, Prés. Univa National fe,

ÉRAND TIHAGE MENSUEL
A LACADEMIE DE MUSIQUE NOUTELLR.
ORLEANS MARDI 10 MAI 1891.

‘Prix capital _- .= $600,000
==" {00000 NUM:ROS DANS CA ROUE

  

  

PRIX DES BILLETS Mott,
Billet complot à $40 chaque, Moitie

euhHieràVinge:
Pour les Clubs, 55 billets fractionnels à $1.0)

pour$0.04
Faites toutesles re-

mises par Express,
dont leg frais seront
payés par là Compa-
gnie. .

 

N. A. DAUPHIN,
_ Nouvello-Orléans, La

ATTENTI IN—Le charte acturllo déla Com-
pagnio de la Pterto de In Loulsivne qui fait
partie de la constitution de l'Etat eta déat-
slon de la Cour suprême des àtats-Unis, cat
un contrat inviolable entre I'Etat ot Ja Com
Enio de lu Loteris, restera en force, sous n'iur-
porto quelles circonstances, Encore cing an
noes, en ET
La IAgislature dè JaLqutslant qui westajour.

née le W juillet, a vo uno majo des
deux tiers dans chaque chambre pour laimsorau
pouplo &'ddeiderpar une election af 1a Loterie
continuern doptls 185jusqu'à 1919,—L'impres
sion générvle est que lo Pouple se prononce”
ra eu faveur do lacontinuation,

DACIFIQUE::
{ENLONI

Service Suburbain de Montréal
mancer le ler mai 1891 les traine parti-

rentile are du Windsor pour la Jonction de

Montréal, Dorval, Valois, {Lakesido, Beacons-
field, Ste-Anno ot Vaudreuil.

* 9,20 à. m., 11 mi, 11.0 pm.5.15 7 ue,
6.15 p. m. .1°8.45 p. m., ot [11.20 p.m.

arriveront à lA tation de la rueLes trains
sor‘ t de Van Ste Anne, Bea-

apnatiold, Lakeride, Vaiols.Dorval etia Jono-
tion de Mon , * au:

. tn, RS5 a.m., 945a. m., 12.25 p. m.
"5160 mn#185 p.m, eb ALDpom.

 

 

    

 
16.03

ional Winchester parfira de
Marea),station de larue Winasor,à 8,55

p.

in.

à commencer le ler mai ot arrivera de Win-

chester

à

P.i5 n. m. àoommiohcer le & mai, tous

lesjours excopté le dimanche. .

*Arrêôte à Jn jonction de Montréal, Ste Anne
et Vaudreull souloman

4 Nacouts leabamodia atles dimanches,
eu dimanohos

. Parerains les jours de semaine à moiss
X ndiqués. ARS
aBlotsde commutation epdo sont”
accordés à des prix très bas, t of

des tableaux des heures ob des
complates aux |. a“ "

iad rue Si Jaëques, Montréal otaux stations

4

NOR DU PRINTEMPS
~ . i.
= ciné:

.. !Chapeliers Parisiens ,
No 21RUE SAINT-LAURENT osentpuedetaie| ä

Pre

3 . $300,000 1°
1 X DE 190,000 est. 100.000
1PRIX DK 0,000 cst.. ,u00
1Pl:IX DE 2,000 . 23,000
2 PRIX DE 10,040 sont 20,000
3 PRIX DE 5,000 vont 25,00.

25 PRIX KE 1,000 sont 23,000
100 pus DE sont 60,000
00 PRIX DE 300 rortt 09,000
600 PRIX DE 200 sont ........ 100,000

PRIX APPROXIMA
100 PRIX DE 500 6ont....…...... 60,

do SOU sont. . 30,00)
“10 do sossant irri 20,000

DEUX PRIE TERMINATI
PRIX DE 00 sont......vores DOOD
Po PRIX DE 100s0nt 00000 89,800
8,134 prix somontanth............c. $1,034,300
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des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N'EGALE

LE PAIN-KILLER.
Il a un effet magique sur le Cho-

lera du Pays et les Douleurs-des
intestins.
C'EOŸ 18 MEILLEUR NEMCOU VE FAMILLE POUR

BRULURES,MEURTRISSURES,
| ENTORSES, RHUMATISME,
NEVRALGIE et MAL de DENTS,

ENVENTEPARTOUT AFHO.LA BOUTEILLE.

=Méflas-vous des Contrefaçons et Imitations.

  
Pour usage interno ét orterne,

Il agit promptement st Boulage presque;

a l'instant les douleurs les plus fortes

 

ONT
rodiiction de cette Glace Pure est couverte pur sos Brevets, Approuvée par lo Consell

DOMIN
La

d'Hpat no da la Province ef Cela] de Montréal,
eau do l'aqueduo ayant subie un

Glace toutes garantios désirableau poiat de vue Hyglénique adté
Autorltées ci-haut mentionnées ainel quo par l‘
Analysto de l'Université McGlIL

TÉLÉPHONE BELL 8045.
16Jno-m-n

NORTH AMERICAN TOBACCO Co.
Offre en vente au prix du gros les

tabacs suivants :

Le Roxe Navy, 3 et 4———— à chiquer-
«“ «Pocket pieces, 12-—— 2a “

Solace, 12 - 3
24 carats 7— — — — — — — à fuiner
24 ec à 6

ST-HENRL
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S'adresser aù —
- No.44 rue St GÉORGES,

stème de filtre «t avant d'Atre conzoléo assure à cetto
ifiée commetelle par Jes

nent Professeur de Chimio ML HL Rutlan,

Nous recommandons ces tabäcs comme-étant

ce qui péut se fabriquer de mieux au Canada-

MONTREAL.

 
 

|Lfemporioda Canada
— POUR, LES —

Meilleurs Gants de Kid
Aux plus Bas Prix

lee MEILLEU
cents la paire.

tons, dos

tuel 48c la paire.

extra bonne, 056 la paire.

Chez 8, CARSLEY.
 

 

JUSTEMENTRECUS

Dernières couleurs. Dorniers patrons
En vente chez 8. Carsley.

choix chez 8, Carsley.
Oardinal et noir flaché, $1.
Parasols on soie fléchée, 81.

puis 8

8S. CARSLEY.
Rue Notre-Dame

MODES
DE

PREMIERE QUALITE

 

  

 

AUXJEUNESFEMMES__
, - EUXJOLIES FEMMES, ©

‘ AUX FEMMESBRUNES)

pets ce

y compris les Fommes dé Politiciens, los Femmes de

Nationaux; etc, etc, etc, etc.

LES CORSETS " FENTHERBONE *
sont lesyiltis Aciles et1es plus divables, confortableset séuyles

 

— DÉMANDEZ-LES CHEZ —

hug. F. Langevin, Cärsley, Muiphy Morgan Scroggles Musson &c-, &c, &c
 

     

   c | ,. RS 54 ee
; ’

J. W. ROBERTS,
435 RUE SAINT-JACQUES

Importateür de SELLES de fabrique auglaise et à l'uvagé des Dames
et Mussieurs qui vont A cheval.

BRIDES. FOUETS, EPERONS, ETC.
ET MANUFACTURIER DE

HarnaisDoubles et Tégers de tous les Genres.
‘Vous êtes liävités à venir oxamiber thdh‘assortimëht- ét vôus ren-

seignér sur mes prix. : 61-juo

FUMEZ LE NOUVEAU
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A TOUTES LES FEMMES

       

“ Assortiment Conside‘rnble de
Modos Nouvelles

PRIX MODERES
Departement dos Modes

Depuis notre dernière annonce, noux
avons ajouté cent modèles nouvetux
de modus ilupoitdes., Chaque sdioaine,
noug recovons et njontons A notre ne.
rortiment de modes, dvs nouvenutés
importées do Londres, Paris ut New-
York.

8. CARSLY.

} CENTRE
pis

| Marchandises Sèches
Montréal

Ie secret des succès que cet empo-
rium remporle dans le commerce dos
marchandises rèches de fantaisio, com-
no des marchandises ordinaires, la rai-
son pour laquelle notre commerce dé-
rasse de beaucoup celui des autres éta-
Étissemonts de la Puissance,c'ést ‘‘l'ex-
cellente valeur gue le ohinland recolt,
en échange de son argent.” Les dames
ne sauraient trouver aflleiirs un assor-
timent aussi considérable et varié de
marchandises sèches et à si bas prix
que chez

S, CARSLEY Rue Notre-Dame
Comme nous avons cinq acheteurs

continuellemient sur la route, nous pou:
vons offrir toute la dernière mode de
Paris, Londres ef. Berlin.
Ce printemps, notre stock est excap-

tionnellement considérable dans toutes
les lignos. Notre assortiment cost houf
et bien choisi ; nous l'itaportons direc-
tement des fabricants d'Europe ot des
Etats-Unis.
Le trait carnctér -tique de notre éta-

blissement est le :nontant ertraordi-
Airo de ventes ¢ +) nous faisdné tous
cs jours. Le sorvi« - dùMagasin estwhi.
que sous tous les : eporte. ;
Notre moyen “ - Tocomotion rapide

3, pnt deüx agcen-ur nos prâtiq-
Por à A Too ipartements, empé-

  

 

 

itl’acheten ttendre. Si vous n'à-
ho Visit Tent . mporium, visitez-le
maintenant.

Cen u ¢ merce de mar-
Le a:. :s sebhes

S, OARSLEY

: Rid Notre-Dame,

\ees1607, 166D, 1971, 1673,2078
1677 RUE NOTRE-DAME:  

LesGants de Kid, à 4 boutons, les Gants
R MARCHE &

Valeur extra, Gants de Kid, à 4 Bou.
brodé, 64 ot de toutes les

grandeurs, prix ordinaires 05c, prix ac-

Splendides Gants de Kid pour ‘shop-
per, s'adaptant bien À la main, fabrique

NouveauxPARASOLS

Venez imimédiatement faire votre

Vingt couleurs différentes, Prix de-

 I~ AE

 

qu'on y respire me rafraîchit le cerveau, mo retrempe le cœur. C’est bon
tout de inêmela vie dc famille. . . Est-ca que je me serais trompé sur rou
vocation ?... Quel dominage qu’il soit trop tard ?
—Trop tard !...à vingt-cinq ans !
—Eh! ce n'est pas l'âge qui m'effraye,c'est la situation financière.
—Raisun de plus pour enrayer... Voyons, que te reste-t-il ?
—Est-ce que je saisi...Mais bah!...Qu'ai-je donc ce soir ?.. .Il pu-

raît que la sagesse est contagieuse 7...Comme on rirait de moil...A
demain...
Le lendemain, Henri ne vint pas,
Il reparut le surlendemain, plus gai, plus sémillant, plus étourdissant

encore que de coutume. Mais cette fois ce fut un feu depaille il s’étei-
gnit aussitôt. La visite s’acheva inélancoliquement.
—Mais qu'as-tu donc ? demanda Georges qui, s'en allant lui-même à

-Pont-l'Evêque,le reconduisit à cheval jusqu'à Trouville. Aurais-tu reçu
quelque mauvaise nouvelle ?
—Non. C'est tout simplement qu’il me faut retourner là-bas.

sens menacé de devenir amoureux !
—A Trouville 7
—À.. .Trouville. Mais ne crains rien

trophe devenait iinminente, je saurais conjurer pur quelque folie à
grand orchestre Oh ! tu ne comprends pns ces choses-là toi, jeune Men-
or a . Dien des choses de lu part de Télémaque aux girouettes de Pont-

vêque
Quelques jours s'écoulèrent sans qu'on le revit a la villa. Puis, trois

ou quatre dernières visites, relativement tristes. On eût dit les adieux de
quelqu’au qui va partir pour un long voyage.

Zoé, quoique toujours le sourire aux lèvres, laissa voir sur son visage
une certaine émotion naïve. Elte prit Georges à part:
—Dis donc, frère, tun ami me semble avoir un chagrin. Tâche donc

de le connaître et de l'en consoler. Il est si bon, monsienr Henri. . .lu
gaicté lui allait si bien !

Pour son propre cnnpte, bien entendu, Georges voulu3 interroger de
nouveau le vicomte.

Mais, dès les premiers mots, celui-ci s'emportant contre lui-même:
—Trop tard! te dis-je trop tard !...Où sont mes vaisseaux ? Il est

temps que je les brûle |
Impossible d'en obtenir autre chose que cette boutade.
Le lendemain, Henri se promenait à cheval dans la forêt de Touques.

Je me

pour ton ami.Si jamais la catns-
a

.| Par une échappée du feuillage, son regard, plongeant dans le val qui
s'abaisse vers ln mer, tomba tout-à-coup surla villa Aubertin.
—Ah ! fit-il en soupirant, si j'avuis su. . .si je l'avais rencontrée plus

tôt!
En ce même moment, dans le lointain, un bruit joyeux de rires et de

chansons.
—Audiable la sensiblerie!. . . voilà ce qu’il me faut, s'écria le vicomte.
Et chassant, cinglant les branchages qui faisaient irruption dans l'é-

troit sentier, il piqua droit aux éclats de rire.
Le soir même, l'express emportait une partie de ceux avaient assisté

à la fête joyeuse.
Dans un coin du wagon, se trouvait le vicomte.
À la traversée du pont qui franchit en hauteur la grande rue de Pont-

l’Evêque, Henri chercha des yeux la filature Aubertin, et, la rencontrant
enfin, murmura tout bas :

—C'est dommage!

XII

Pendant un mois le vicomte continua sa vie frivole et inutile, tachant
de s’étourdir et d'oublier.
Tout-a-coup vers le milieu du carnaval,il disparut.
Nous allons, si vous voulez bien, suivre sa trace.
C'est uni jolie petite ville que Pont-l’Evêque, souriante, calme, lettrée.-

La vieille Thétmis normande en est la déesse ; son temple attire de nome
broux et fervents adoratours, un vräi pèlerinage. C'est l'endroit d
mondé où l'on plaide !a plus. Que d'avocats ! que d'avoués ! que d’huis-
siers. sans compter les notaires, A Pont-I'Evéque, ni hommes, ni femmes,
tous gens de robe. Mais, procédure à part, jamais de discussions. Une
aimable concorde, des meeurs douces, une joyeuse urbanité. Le domino,
le trictrac, les échecs, le boston, des comices agricoles, la musique des
pompiers, l'orphéon, deux ou trois bals par an : voilà les plaisirs. Qui ne
s'en contenterait. . . Ajoutez à cela des environs délicieux, toutes sortes
de petites académies. Il n'est pas un Pont-l'Evêquois qui ne soit prési-
dent, vice-président, ou secrétaire de quelque chose. Quand aux Pont-
l’Evêquoises, toutes très-fortes fur les confitures. ct généralement jolies.
Enfin, cuisine, de gourmet et caves à l’avenant. . . Allais, marchnis. C'en
est à vouloir se retirer à Pont-l'Evêque.

Il va sans dire que lu maison la plus hospitalière, la plus gaie, c'est la
Aubertin. Cet hiver-là surtout, on avait beaucoup reçu, beaucoup dansé.
Zoë arrivait à ses dix-huit ans ; elle aimait les plaisirs de gon âge. Antoi-
nette, bien qu’un pou plus grave, se Inissait entrainer sans peine à l'en-
jouement de sn compagne. Il était évident que le riche filateur songeai
À marier sn fille, ses filles. Celle qui n’était pas de son sang n’én aurai
pas moins une belle dot.
On aime lus Lelles duts dans la vallée d'Auge, comme partout. Aussi,

‘léjà de nombreux soupirants. Il cn venait de Lisieux, du Caen, du
Havre, voire même de Pont-Audemer. Jo ne parle pas des soupirantes ;
Georges était le point de mire de toutes les demoiselles à marier dans
l’arroudissement, du département. Un garçon si sage, si savant, qui se-
rait si riche. Un aimable garçon d'ailleurs Mais les mamans avaient
beau lui fnire les doux youx, il ne paraissait pas s’en apercevoir. Méme
réserve chez Antoinette. Il n'était pas jusqu'à Zoé qui ne restÂt d'uné
complète indifférence. ‘Tout le monde lui pluisait comme danseur, per
soune comme mari. Sôngeait-elle seulement au mariage.
Dans ces conjectures, un beau matin, le vicomte de Marville arriva
—Georges, dit-il avec un air plus grave que de coutume, conduis-mnoi

vers ton père ; c'est devant lui que je veux m'expliquer.
Puis, eitôt en présence du filateur:
—Monsieur Aubertin, j'ai là cinquante mille francs. c’est tout ce qui

ne reste. Voulez-vons les sauver du naufrege. . .et moi aussi ?
Pour toube réponse, le filateur ouvrit sa caisse, ouvrit ses bras.
—Ce n’est pas tout, reprit le vicomte ; il me faut encore autre choso
—Quoi donc ?
—Dutravail !
—Bravo | >
—Mais tout do suite. ..et beaucoup... .J'ai hâte de réparer lo temps

perdu. . .Je veux devenir un autre Georges. :
Ce n'étaiont pas là de vaines parolès, une dernière boutade, un cou

de tête en sens inverse. Dès le lendernain, dès le jour même, le vicom

questionnait, observait, s’initiant à l'industrie, Bientôt on le vit retrous-

ser sa manche sins vergogne, et so mettre franchement à la fabrication,
à la comptabilité, déployant une intelligence, un vouloir, une ardeur, qui
lui firent promptement accomplir des prodiges. Co qu’il ne savait pas
encore, il le duvinait ; co qui lui semblait impossible, il l'osait. Le dla.
teur, les deux jouncs filles, Georges, voulaicnt-ils 16 modérer, en rire, il
en rinit tout le premier, Bpirituellement, toujours d'aussi joyeuse hu-
meur, Un soir, Zoé lui ayant dit:
—Mais c'est de la ion ! une fièvre! \
—Oui, mademoiselle, répliqua-t-il, une fidvre en partie double... 1a

passion du coton !
Six triois se passèrent sans le moindre refroidissement.
Puis, un soir, Henri alla requérir Georges de l'accompagner chez son

père : et, comnie le premier jour, ayant refermé sur lui la porte du
ureau :
—Monsieur Aubertin, débuta-t-il franchement, prenez ma tétel...Je

suis un indigne vaurien. ..je vous ai trompé.
—Que signif 1
—En arrivant, je vous ai demandé un

vous dois un aveu
—Quel aveu ? . .
—Vous avez cru,j'avais cru moi-même que c'étais le repentir du passé

qui mo ramenait ici..l'amobr du travail... Eh bien ? non !.. C’est un
autro amour. . .J’aimais votre fille. .je I'aimo cent fois plus encore. . .eb

comme elle né doit pas même s'en douter, comme je ne me sensplus 'e

tourage de garder monsecreb...un dernier service, monsieur Aubertin

»  flanquez-moi à ls porfe :
I}front du vieillard,‘qui s'était

vantlà léyauté même dè cet aveu. . 5
—Monsieur le vicomte, répondit-il, nous sommes sous un ciel où l'on

ne répond james niouiui non. ..Vous alles partir. .mais vous gerex’

toujours de la maison. .Vous voyagerez en la représentant. _
x (A continuer)- ;

service ; avant de partir, je 

a.

rembrunitout d'abord, se dérida;de- |
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Comite dos finances

Le Maire et l'échovin Hurteau
 

Passe d'armes

Le comité des finances a siégé hier

sous la présidence de l'échevin Rolland
talent présents, Son Hon, le Maire,

es échevins Hurteau, Wilson, MeBri-
de, Préfontaine et Stevenson. Avant
fa réunion i! était facile de remasquer
que l'échovin Hurteau juralsaslc médi-
ter quelqu'énergique ution.
En effet, désl'auverture de la séan-

ce, s'adressant au maire, en lançant
sur lui un regard plus que significatif,
il le soma de rétracter ses avances

sur le rapport, ajoutant qu'à défaut de

vette rétraclation, 11 donnerait sa dé-

ission.
ma Il y à trois somuives, dit-il, la dé-
légation a fait un rapport de ses opéra-
tions financières. Le maire a dit que ce
rapport était faux. Je veux savoir s’il
avait raison, oul ou non, de porter un
tel jugement. Je m'en rapporterai au
verdict do ce comité, qu'il juge entre
moi et M. MeShane. Je suis prêt à
donner iromédiaterment ma démission
si je n'obtiens pas satisfaction.”

Jette provocation produisit un cer-
tain malaise Jans Vassistance, ct le
président du cowité, prenant le pre-
mier la parole, dit: M. l'échevin Hur-
teau, ju ne Vois rien dans les minutes
du conseil qui condamne votre rapport,
—Je le sais, répondit M. Flu u,

mais l'accusation du Maire n’en a pas
moins inis le public sous une fausse
Impression en ce qui regarde ma bonne
foi et j'ai droit à une condamnation ou
& uve rehabilitation,
—Le muire est ici, dit l'échevin Rol-

land. A-t-il quelque chose à diro?
—Rien à dire, répondit ce dernier.
Se faieunt intermédiaire et concilia-

teur, l'échevin Rolland reprit: munis le
fomité a adopté unanimementle rap-
port; ce doit être uno justification
sufilsante pour votre honneur, M. Fur-
tenn,

L'é6chevin McBride ajouta aussi que
lo conseil même à approuvé le rapport
en question en l’adoptant unanime-
ment.
Pour donner satisfaction au plal-

gnant l’échovin Wilsou proposa que le
comité renouvelât son spproba ion:
mais le maire s’y opposa, disant qu'il
était inutile de revenir sur une chose
déjà réglée.

1 répéta que l’emprunt contracté
par in dernière délépation a étéle plus
Mauvais qui alt été fuit jusqu'ici.
L'échevin Hurteau bondissant sur

son siège répliqua vivement que le
mairo déplaçait Ia question.
—La colère vous uvmpêche de Lien

pesst ce que vous dites, répliqua M
cShane,
Après intervention de la part des

autres échevins, la question on resta
là, le maire ayant. dit qu'il avait bien
le droit d'exprimer ses opiuions per-
sonnelles.
Nous ne savons si l’échevin Ifur-

teau en rester là. Il cat très-probable
(ue non,
On passe nlors & l’ordre du jour.

Rien de bien notable.
On nomme deux nouveaux témoins

pour l’expropriation du Ruisseau MI-
eon: co sont MM. Rafferty ct l’ré-
ontaine,
La question d'accorder une indemni-

té au comité des citoyens churgé de ré-
covoir la société Royale, revient, mails
ollost remise & la prochaine assem

Le maire ot In plupart des échevins
sont en fuveur de l'indemnité.

L'échevin MeBBride vout remettre au
ler mai 1802 les expropriations de la
rue Bicury. Après un petit débat il est
décidé d'attendre le rapport des coimn-
missaires spéciaux avant de se pro:
noncer.
Le comité demando $400 pour soius

médicaux. Accoudé,
Le département du trésor soumet

uno listo d'augmentation du salnires
our les employés de cette section.
etto questien des salaires a déjà été

tde, mais n'est pas encoro réglée
définitivement.
I a'ngit d'établir en principe si

chaque comité aura un contrôle exclu-
pif sur cet important sujet, ou s'il
faudra en référer au censeil pour les
promotions des cmployés des différents
comités.
Vu que cette affaire est encoro en

suspend, le coruité des finances ne veut
pas créer un précédent et renvoie on
consdquence la listo qui lui avait été
soumise,

PROCES INTERESSANT

L'Union Saint Jossh do Saint Henri

Le 0 mars 15888, M. Michel Benoit
tait admis membre de l'Union Snint
losoph de St Henri, ol le 7 mars 1850il

fnourait après avoir payé sa coutribu-
tion pourlo moin de mars 1850.
Madame Benoit réclame 8400 comme

somme due par la Société, mais l’U-
nion répoud ceci: ‘* Noy règlements
disent que pour que In veuve ait droit à
1a sorumo do $400 il faut que le défunt
alt fait partie de lu société pendant au
moins 12 mola ; or, vous ne pouvez pas
dire quo votro mari a été 12 mois dans
ln société puisqu'il est mort 2 jours
avant le # mars 1880, 11 faudait qu'il
eût vécu jusqu'au D mars 1SS9 pour
vous donner droit à cette réclamation.
Mmo Benoit raisonne autrement.

“ Mon mari dit-elle a été plus quo le
tempa voulu dans l'Union, pulsquil a
été plus de 12 mois complet, du ler

 

Mars Jusqu'au 7 du même
mois. 11 avait môme payé son
mois do Mars 1880, d'avance, aul-
Foot les règlements, je puis donc

re à la rigueur, qu’il a été un mem-
bre de la socité IS mois durant,
Et c'est pourquoi Mmo Benoît in.

tente un procès de $400 à l'Union,
Les avucats de la doemianderease sont

MM, L. U. David et P. Demers,

LA MONTAGNE
—

Le chemin do fer inoline
Le chemin de fer incliné de 1a mon.

tagne reprendra sos services demain.
Dee voitures partiront du bureau de

te tous les viogt minutes pour
nsporter les passagers à la ferme

Fletcher. Au sommet de la montagne
11 y aura aussi d’autres diligences pour
Ia promenade aux cimetières. Le coût
total d’un voyage ne s'élève qu'à 25 cts.

À L'HORIZON

Mariages on haut lieu

On annonce comme prochains, les
mari suivants :

Oelui de M. Gabriel Marchand, fils
de l'Orateur de la chambre do Quebe »,
avec Mlle Rose-Anna Ohaput fille do
M. Charles Chaput, de Montréal.
Celui de M, Henri Masson, fils de

Lexeteroeaque avec Mlle
ranger, fille d. M, le juge Loranger,

» ==QOelul de M, Brad Prévost avec
Mlle Blanche Globensky, fille du Soi-
Snour du Plateau des Uhônes.

Oelui de M. Duckett, KE, E. M., de
cette ville avec Mlle Marie Boaudet,
nièce et héritière de feu J, L. Cassidy.

NAVIGATION

La compagsis Richelienot Ontario

Le vapeur “Onnada” ra pour
Québec, Te soir, à 7hre Le lopro-
mier voyage decette ligne cette année.
;Landi, ce sera le tourdu *‘Québec”
la mavigation contre Montréal ot la

eille capitale,

    

suite Naud
Contro Ia Commisrion du Havre

M. Naud, vieux pilote bien connu à
Montréal, vient d'être congédié pat la
Coramisslun du Havre dans des cir
constances curieuses,
En 1802, M. Naud était admis comme

pilote à Montréal, par la Couunission
du Marre, eu 'céda à la ‘’Trinité” et la
Commission passa uu règlement com-
portant qu'à l'âge de 60 ans, les pilutes
devraient remettre leur brevet entre
les mains des directeurs et subir un
nouvel examen s'ils voulaient conti-
nuer A naviguer,
M. Naud qui a attcint cet Age, con-

teste & la Commission le droit d'appli-
quer son règlement aux pilotes qu’elle
n'a pas brevetés et dit que ce règlement
ne doit pas avoir d'effet rétroactif.
Au surplus, dit M. Naud, j'ai bien

voulu pasger un nouvel examen. Mal-
ré cela, la Commission du Havre me
ait savoir que je ne peux plus piloter.
Elle ne dit pas pourquoi, ot me sentant
sussi capable de m'acquitter de mon
doyoir que par le passé, j'ai voulu sa-
vuir si les médecine mo trouvent l'œil
encore assez bon pour guider un na-
vire. Les Dr Desjard ne Foucher,
Boutler sont exgun né gt} 8 déclarent
que je suis aussi ca e que par le
ed sous le rap ortde In ae.
C'est pourquo To m'adsesse aux tri-

hunaux afin de savoir à quoi m'en
tenir.
MM. David et Demers ont obtenu

aujourd'hui de l'hon. juge de Lo..1vier
un ordre de lu cour enjoiguant à la
Commission 1 Havre de Inisser
Nuud continue: de remplir son emploi,
À moins de déniontrer raison valable
de sa décision devant la cour Supé-
rieure siégeant le ler mal prochain,

EMPLOYÉ DÉFALCATAIRE

Signature contrefaite

Il ; a quelques jours, MM. Robert
Mitchell et Cie congédièrent un jeune
homme qu'ils avaient à leur service. Il
paraitrait que ce dernier, avant de
partir, à rempli nn blnne de chèque do
$500 ot après avoir contrefait la signa-
ture do ses patrons est allé en retirer
le montant. la banque et a quitté la
ville et probablement le pays sans per-
dre de temps,

MAGASINS DE GROS

Fermeture de bonne houro
Nos marchanda eu gros de Montréal

se proposent, dit-on, de s'entoudre pro-
chainement pour fermer leurs magn-
sins de bonne heure, pendant toute la
belle saison.
A Toronto, ces maisons ferment à 5

hrs et naturellement nos coimumis-
marchands travaillent pour que cette
coutumes'introduise à Montréal. Qui
les en blAmera ?

VENTE DE BOISSON SANS LICENCE
Nouvelle arrosratien

Arthur Roy, qui demeure au coin
des rues Maisonneuve et Lagauche-
titre, u été arrêté co matin par le dé-
puté grand connétable Lambert, sur
accusation de vente de boissons eni-
vrantes, sans licence,
Sorf prods aura liou la semaine pro-

chaine,
Le nommé D. Gervais dont nous

avons antioncé l'arrestation hier pour
même offense à été admis à caution.
Procès, remis à la semaine prochaine.

L'AFFAIRE WILLIAM MUFFET

Nouvoaux détails
Le jeuno W. Muffet, l'auteur présu-

mé du faux et du vol dont nous parlons
a un autre endroit de ce mêtne nutuéro
de notre journal, à comparu aujour-
d'hui devant le magistrat de police. I
plaide coupable et est envoyé au Banc
de In Reine. Le détective Cullen a
opéré son arrestation hier vers 3 hrs.
Notre agont de sûreté ve mit à la

poursuite du fugitif accompagné du
plaignant M. Mitchell, de la maison

itchell et Cie. Ils l'ont trouvé dans
un hôtel de Prescott comme il se pré-
prrait à traverser la frontière à Og-
densburg.

L'OPINION DE M. PREFONTAINE

Il croit quo la villosépargnerait $25,09

L'échevin Préfontaine est. d'avis que
la ville peut épargner$25,000 par année
on se chargeant elle-nômo de l'entère-
went des vidanges,Lout en faisantl'ou-
vrage incomparablement mieux que
M. Maun.
- La première année, dit-il, avec
815,000 on peut acheter tout le maté-
riel voulu, les chevaux ot construire
d'immenses fourneaux qui consume-
valent les déchets, comme M. Manu
était tenu de lo faire par son contrat :
ce qu’il n’a pas fait du tout,

GRANDE DEMONSTRATION

Cansécration do 1'éxlisa de St Lin dos
Lavrentides

Corame l'ETENDARD l'a annoncémer-
credi dernier, ln consécration de la nou-
velle észlise de St Lin aura Heu le 20 du
présent mols d'avril.

Assisteront et prendront part à la
cérémonio : Sa Grandeur Monseigneur
Edouard Charles Fabre, Arched jue
de Montréal ; S. G. Mgr Antoine .
cing, Evdque de Sherbrooke: S. G.
Mgr Louis Zéphirin Moreau, Evûque
de St Iyacinthe ; S. G. Mgr Narcisse
ZAphirin Lorruin, Evêque de Cythère,
Vicaire Apostolique de Pontiac.
Tous les membres du clergd sont in-

vités à asaister À cette pieuso céréimo-
nie, sans autre forme d'invitation.
Mercredi, 20 du courant, um train

spécial quittera Montréal A 8 heures
an, pour arriver à St Lin a 0.15; 1
repartira de St Lin A 4.15 p.m., et sera
aA Montréal & 0 heures.—~Les billets se-
ront vendus & moitié prix, c'est-à-dire
95 centins pour le voyage, aller et re-
tour, avec diminution proportionnelle
pour les stations intermédiaires.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Contrat accordé

Les travaux de l’église et du presby-
tère do Maskinongé viennent d’être
donnés à MM. Joseph et George F.
Héroux d'Yamrchiche.

 

Le monument national

Les travaux d'excavation ou serout
jotées les bases du monunient natio-
nal doivent commencer lundi pro-
chain, rue St Laurent, à l'endroit
môme, où l'ETENDARD à le premier
annoncé que s'élèveraitl'édifice,

Voyage autour 4a mende

ofLedeuxième steamer “* ress
Japan,” est arrivé à Port Saïd, ce
matin. Yoyageurs ont mis pied à
terre pour se rendre au Caire afin de
visiter les Pyramides. Ile reprendront
lo steamer à Suez dimauche soir,

Commenecement d'incendie

Une alarme a été sonnée hier soir
Tore 10.20 heures à la botte No 15, ap-

ant les pompiers pour un_commen-
cementd'incendie chezM. A. Beaudoin,
peintre de la rue St Laurent. Le feu
Avait pris nalesance sous le comptoir.
Tla été éteint sane pein
pompe chimique. O'est M. Meagher
qui, en nt, vit la flamme par le
vitrail et avertit in famille Beaudoin
qui demeure au-dessus du magasin.

 

 —Voyez 1a récompense do $1,000
eur la dernidre page.
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Un grand nombre engagés pour aller
travailler dans les villes manu

facturières

Washington, 24—Le département du
Trésorier à une lettre datée du

Benedict percepteur
des douanes à Burlington, Vermont,
au sujet de l'arrivée aux Etats-Unis
d'immigrants venus de l’Europe par lu
voie de la Puissance du Canada. Le
percepteur dit qu'il n’y a jamais eu une
telle immigration dans son district,
autant qu’ll & pu le constater, mais
qu'il y & raison de craindre, que l’on
ne tente d'éluder la lui conceruant
l'immigration plus tard dans la saison
quand la navigation s'ouvrira sur le
t Laurent.
Le percepteur signale un rapport de

M. Henry, inspecteur d'immigration,
qui dit qu’il est arrivé à la gare du che-
inin de fer Canadien du Pacitique, à
Montréal, pendant les jours qui ont
récédé le 17 avril. 83 chars remplis
‘immigrants européens qui sont venus
par le steamer a Halifax.
Dans l'opinion de l'inspecteur des

douanes stationné à cet endroit, envi-
ron un tiers de ces immigrants se ren-
duient dans l’ouest des Etats-Unis et le
reste dans la Colombie Anglaise. Le
percepteur pense que s'il était possible
de faire stationner un iuspecteur à
Montréal, il pourrait se rendre utile
en, cmpêchont certaines violations de
a loi.
Oomme à l'ordinaire, dit le percep-

teur, à cette saison de l'annéo, un
grand nombre de Canadieus-français
arrivent aux différentes gures des
chemins de fer de son district en route

ur le Massachusetts et le New-
ampshire,
Un grand nombre de ces immigrants

viennent probablement avec une ene
tente plus ou moins définie à l'égard de
ceux pour lesquels ils doivent travail-
ler, mais il est impossible dans la pra-
tique de prouver qu'il existe quelque
chose comme un contrat exprimé ou
implicitement convenu. Pendant le
mois dernier, lu moyenne de ces immi-
grants ouvriers est de 500 par jour,
Le rapport de F. A. Woodridge, I'ins-
ecteur des immigrants, À Newport,
t, en date du 16 avril, dit que, pen-

dant le mois dernier, l'inimigration
étrangère, passant r New-York, a
été en muyenne de 400 personnes par
jour, bien que l'inspecteur dise qu’il
n’est pas prêt à censtater qu'une pro-
portion considérable quelconque de
cetle immigration vient d'Europe, la
majorité vient des provinces de l’Est
du Canada et notamment du voisinage
de Québec. Il continue: * Nous rece-
vons chaque jour ici trois trains rem-
plis de ces Canadions-français qui sont
tn route pour les diverses villes manu-
facturières de la Nouvelle-Angleterre
et un grand nombre d’entre eux sont,
dunx mon opinion, implicitement en-
Bagés À travailler.
Une partie de ces immigrants retour-

nent au Onnada à l’autommne, seule-
ment pour rentrer aux États-Unis, le
printemps suivant et ils sont générale-
ment employés par les mêmes maisons
chaque année.
Ms appartiennent à la classe la plus

pauvre des Cnnadiens-français et nul
doute qu’un grand nombre de ces indi-
vidus devrait être exclus du pars,
aprés un examenrigoureux.

QUEEN'S HALL
Scauce dramatique et musicale

Fier soir une foule nomDreuse se
réunissait au Queen's Hall pour applau-
dir au talent des amateurs qui ant bien
voulu donner encore au public de
Montréal une raprésentation française.
Le drame choisi, intitulé: *“ La bonne
nventure ” est un des plus dinouvants
comme des plus difficiles.
Plusieurs acteurs ont obtenu

succès,
Mentionnons d'abord M, V, Dubreuil,

qui a su remplir nvec Ia plus grande
distinction son rôle si compliqué de
Fauveau le personnage principal.
*M. Romeo Haoulé, dans d'Estival
s'est montré véritahlement artiste.
Mesdames G. Vallée et F. A. Lunctz

ont été aussi fort appréciées pour leur
naturel et ia grace de leur diction.7}
MM. H. Amyot et T. O. Lemay ont

requ de nombreux applaudissements,
Nous ne ferons pns, malgré tout-le mé-
rite de ces amateurs, des louanges
épatentes qui ressemblent à de la ré-
clame; mais nous avons été heureux
de constater que sauf quelque petites
défectuosités, la représentation a très
bien réussi et nous espérons que bien-
tôt nous reverrons sur la scène les por-
sonnages qui ont su si bieu nous inté-
resser.
L'orchestre sons la direction de M.

Boucher fils, a oxécuté des morceaux
avec une précision et une harmonie
adinirdes de tout Vanditoire,

un

Hautbois et cor auglais
 

M. WPanters, ler prix de hautbois et
cor anglais du conservatoire de
Bruxelles, a été engagé commisprofes-
sour au conservatoire de Montréal.
Cet. artiste se fera entendre au grand
festival de l'hôpital Notre-Damie,les 13,
14 et 15 mai au Parc Sohmer. M. Wan-
tors a una grande réputation en Belgi-
que et a joué dans les principaux con-
cort classiques où à chaque fois i1 a sou-
levé l'enthousiasme du public.

UNION CATHOLIQUE

11 n'y aura pas de séance demain, 28
avril, l'Union Catholique, mais la
bibliothèque sera ouverte commed'ha-

ude,

 

Par ordre,

Tapis et prélarts

AU MAGASIN DE L'OUVRIER
N'oubliez pas que c’est au magasin

de l’ouvrier que vous pouvez acheter
vos Tapis et Prélarts à meillour mar-
ché, allez directement au magrsin de
l’ouvrier, 2203 rue Notre-Dame, et vous
serez satisfaite.

C. P. CHaoxos,
Magasin de l’Ouvrier, 2208 rue

Notre-Dame, $o porte de
la rue de In Montagne.

 

—Voyez la récompense de $1,000
sur la dernidre page, P 8,

 

L'orchestre du conservatoira

L'orchestre sera composé de 44 artis-
tes, comme suit :
Huit premiers violons, 6 seconds vio-

lons, 4 violas, 8 violoncelles, 8 contre-
basses, 2 flûtes, 2 clurinettes, 2 haut-
bois, 2 ns, 2 cornets à pistons, 2
cors. 8 trombones, 1 euphoniums, 1
timbalier, 1 caisse roulante, 1 groase
caisse at lo directeur Al. Ernest Lavi-
gne. Ceux qui jouoront les premières
partion sont des chefs de pupitres des
grandes symphonies d'Europe et: les
euxièmes parties des premiers prix du

conservatoire. Cet orchestre, comme
on n’en a encore entendu A Mont-
réal, débutera au Parc Sobmer les 18,
14 et 15 mai pourle bénéfice de j'Hôpi-
tal Notre-Dame.

\

 

A VENDRR.—Deux étalons, l'un de 2
ans pesant environ 1900 1bs, l’autre de
Bans posant au-delà de 1600 1bs, tous
deux $ clydesdale, sains et beaux, etc,
domptés. S'adresser à A, Richardson,
Napierreville, P. Q.
  L'Enfant pleure, :1)vent son Castoria,  

uis comte de Moltke, était d'origine
noise. Il nuquit à Parchim, dans le

Mecklombour, le 2 octobre 1800. Il
entra d’abord au service du Danemark,
et en 1823 à celui de la Prusse.
Officier capable et instruit il futZadinis
dix ans plus tard dans l'état major.
En 1835 il fit un voyage en Orient et
fut présenté ou sultan Mahmirid qui
lui demanda de l'initier aux nouvelles
thévries stratégiques, lui fit prendre un
congé de plusieurs année pour qu'il pat
diriger les réformes militaires de l'em-
ire ottoman, M, de Moltke assista à
& campagne de Syrie en 1839, Rentré
en Prusse il fut nommé en 1816, nide-
de-cump du prince Henri, retiré à
Rome et qui mourut l'année suivante.
Après plusiours missions il devint,

en 1856. aide-de-camp du prince Frédé-
ric Guillaume, ct deux ans après fut
norminé chefde l'état-major de l'armiée.
En 1859, il dressa le plan d’une expédi-
tion que la prompte conclusion de la
paix de Villa Franca entre la France
et l'Autriche empôcha d'exécuter. En
1814, il eut une grande part À celui des
opérations de la guerre contre le Dane-
mark et il fut adjoint comme chef
d'état-major, au prince Frédéric Ohar-
les, commandantles troupes alliées.
Dès l'année suivante, en prévision

d'une rupture avec l'Autriche, M. de
Moltke travailla activement à prépa-
rer le projet d’une campagne contre
elle, ot lorsque la guerre fut déclarée,
en juin 1800, ses plans furent fldéle-
ment suivis. Promu général d’infan-
terie, il accompagna le roi, qui avait
pris le commandement en chef de l’ox-
pdditlon et se tint auprès de sa per-
sonne pendant la bataille de Sadowa.
Ce fut ensuite sous sa direction que
l'armée se porta en avant, marchant
sur Vienne. Lo 22 juillet, le énéral
de Moltke accordait une trève de cinq
jours, pendant laquolle se conclut un
armistice, accompagné de préliminai-
res de paix, consacrant le triomphe de
la Prusse. À cette occasion le roi de
Jrusse le décora de l'ordre de l’Aigle

oir.
Chef d'état-major général des armées

prussiennes, il fut aussi chargé de pré-
parer de longue main les études et les
phuns de la campagne projetée contre
a France. On prétend que l'investisse-
mont de Paris était, depuis quatre ans,
le thème proposé à l'étude de tous les
officiers d'état-major prussien, tant à
l'académie militaire de Berlin qu'aux
écoles du génio et de l'artilierie.
On ajoute que les cartes de l’état-

major français étaient reuisées et com-
plétées, chaque année, à Berlin, sous
sa direction, et que les positions à
prendre autour de Paris et À fortifier
contre le feu de la ville étaient l’ubjot
de discussions approfondies. Une fois
la guerre décla l'investissement de
Paris devint, en effet, l’objectif princi-
pal de toutes les opérations prussien-
nes, suivantles plans de M. de Moltke
qui eut plus d'une fois des résistances

vaincre dans lesconseils de guerre
ourles faire prévaloir. Le siège ae
aris était en outre, pour lui la base

de toute In campagne. Les combi-
naisons étaient prises de façon À ce
que les 300,000 hommes, enfermant la
capitale dans un camp fortifié, servis.
sent d'armée de réserve, pouvant, au
besoin, détacher et expédier do ren-
forts aux autres corps d'armée. Ue fut
sur ses avis, et contrairement, dit-on,
à l'opinion de M. de Bismark, et du roi |-
ue l’on commença le bomburdement
ela ville. Loin do tenir compto des

protestations générales élevées par le
gouvernement de la défense nationale,
contre cette mesure de guerre. M. de
Moltke ne se montrait, dit-on, nulle-
ment ému des plaintes auxquelles don-
naît lieu la chute plus ou moins {
quento des obus sur les hospices ct les
monuments.
Plusieurs des forts, particulièrement?

du sud, défendus par l'artillerie de
marine, furant attaqués avec plus de
violence que de succès.
Le mal fait à lu population fut en

somme, médiocre ot malgré les progrès
des travaux de siège, ln ville devait
être réduite nar In famuine avant de
subir un seul assaut.
A la fin de la guerre, M. de Moltke

fut appelé avec les plus grands porson-
nages de l’Eimpite, aux divers conseils
qu eurent p -ur* objet la capitulation
e Paris, l'armistice, les préliminaires

de paix, et plus tard la possession
militaire ou l'évacuation dss derniers
départements occupés.

baron de Moltke fut élevé à la
dignité de feld-maréchalle 16 juin 1871
fait. sointe et nomuné l’année suivante.
membre de la chambre des seigneurs
(28 janvier 1872). Sa popularité devint
très grande en Allemagne où il fut re-
gardé comme lo chef da parti mili-
taire. Depuis lors, il n’a point cessé de
s'occuper de l'armement des troupes et
du développement extraordinaire des
fortifications de Metz, Mayence et
Strasbourg.

Il a contribué également à faire
adopter par le Keichstag le chiffre de
401,05 ommes comme effectif du
pied de paix de l’armée allemande
(mai 1874). Au Reichstag, il a encore
soutenu, avec unegrandeforceet un suc-
cès complet de parole les projets d'aug-
mentation de l'armée allemande, ainsi
que colui du rachat de diverses lignes
e chernins de fer parl'Etat.

—Voyez la récompense de $1,000
sur la dernière page.

Hôpital Notre-Dame

Réservez vos sièges dès lundi pro-
chain pour le festival de l'hôpital
Notre-Dame au Parc Sohmer les 18, 14
et 15 mai prochain, En attendant au
dernier jours les sièges vous coûteront
le ruèmie prix et vous n'aurez pas d'aus-
si bonnes places.
Ces billets soront en vente chez La-

vigno et Lajole, 1652 Notre-Dame,

~Voyez In récompense de $1,000
sur la dernidre page.

VISITEZ LE CYCLORAMA
Chemises Blanchessur Commande

Chez Albert Demers, 1
338 Rue St-JACQUES,

Examinez!
Notre departement de Tapis et
cette visito vous vaudra quel-

que chose. FEB & MARTIN,

 

 

 

 

N’allez pas!
acheter des Tapisavantd'avoir’
vu notre assoriiment.

Fee & Martin.
357 À 381 RUE ST-JACQUES

: 06-2
 

Provinoe.de Québec, LiistriotdeMontréal
Cour Supérionre. No OL.“4 -

JobnBarry demandeur ve G. Froeman défen-

Læ élèmo jour do Mai 1892 à 8hrs de l'avant-
mil, au No 2116 ruo Ste Catborine, en la cité de
Montréal, serant rondus, autorité de justi.
ce, los blens ol eflets du dit défendour valsis'sn
cette caurs, consistanton meubles mésaue,

8, O, MARSON, i. C.8, ;
Montreal 25 Avril 1861, ° -- .

-

a

 

 

or er
LavicBie Dorojbée, conté de Laval. Bis

N DEMANDE cing hommos pour distribuer
EMAL sa entre Bet 9hou-

res a, Mm, aux bureaux do L'Etendard No 33 rue
EtJacques s2

oO“ DEMANDE une servante génerale pour
une famille de trois personnes, pus de la-

ge. S'adresser au No 63 ruo Berrl. ss
=»

N-LEMANDE uno fllle de 15 à 16 ans Jour
alder au iménago dunsune famille de per

sonne Ele apprendrait siclle lod le m
tier de modiste. s'adresser par lettre à J. D,
L'ÉTENDAUD. 82jno

 

 

 

 

HAMBRES ET PENSIONau No {1 ruedes
Allemands. 10 - 64 jno

LOU de réuni rcles ouIpresses
ALOUER-Bureaux. S'adrosser à L'E+vuN

DARD-

 

 

 

AVendre on a Loner.
Une malson aveo dépondance pout sorvir

pour, un hôtel ou magusln, çonditions trés faci-
es. S'adrumser Onés Gau Laplaine Co.
L'Assomption, 00-6.

A LOUER
I. agnifique magasin No 114 rue St Lau-

rent Talandecavo avoc planchor on t
DARD,

89-ino

er,

 

conditions faciles. B'adrowsur o
No 35 ruo 8t Jacques;

À LOUER
Grandosailo au 2e Sago d'une malson else au

No 1873 rue Ste-Catherine, prés dela rue SL
Iaurent, cayo comprise dans Ju Jocation. S'a-
dresserà O, Courtoimanche 1517 ruo NotreDame,

uo

 

 
Bonne Occasion.

A vendre ou à échanger contre propriété pour
raison de santé, un bon fonds de commerce con-
sistant en meubles do toutes rortes, pocles, etc.
Loyer pou élové contro d'affaires important.
Conditions spéciales tout à fait avantageuses
S'adresser à O, Courtemanche 1517 NotreDamo

no.
 

A VENDRE
La magnifique résidence cl-deyant occupé par

l'Hon. Nénateur Bellerose, à St Vincont de Paul,
Île Jésus, de, spaciousc, blen située et mu.
nie de tou les améliorations. Elle cat à c6-
té do l'Eglise. à quelques minutes de marche

du chemin do fer.
S'adrosser aux propridtaires, les Révérondos

Sœurs de la Providonoe, St Vincent de Paul,
ou au No 707 rue Ste-Cathorine, Montréal.

ave 2ps-s)-jno

dela

 

A VENDRE :
La droit d'exploiter dans la ee du Ca

nadapour un intérêt, to p é patenté par dé-
cret Nu 17590 du 5 tombro ih accordés «
Marshall J. Allen ot Willlam K& Hrudioy, pour
perfoctivnnoment do l'art ou procédé de fubrica
tion du Whiskey.
FRANKFORT WHISKEY PROCESS OO.

DUNCAN McCORMIOK, Agont,
No 181 ruo St Jacques, Montréal.

VISITEZ LE

CYCLORAMA
CO N DES RUES STE CATHERINE ET ST UABAIN
DERNI?RE SAISON DU

GRAND TABIEAU REPRESENTANT LE
ORUCIFIEMENT,

JERUSALEM
Etla TERRE SAINTE

SCENESANSEXEMPLEDE SPLENDEURS IMPOSANTES

ADMISSION RÉDUITEÀ 25 CTS
Ouvert tous les jours de 9 n. m. jusqu'à

10.30. Dimanches: 1 à 10.30 p, m.
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$1,000
—DE—

Recomrensh
À tous marchands de moublesou En-

cantours qui prouveront que

37 Articles
d'ameublement en noyer noir ou eu
chône faits avec goût et de première
ualité nient jamais été offerts au pu

blic au prix de

$198,
Oes ameublements comprennont .

1 Set de Chambre, 7 morceaux dessus
en marbre,

1 Lit À ressorts de lière qualité.
1 Matelas. -
1 Table de Centre dessus en marbre,
1 Sida-boardfait dans lesderniersgouts
1 Table d’extension de 8 pieds.
1 Set de salon en brocatelle 6 ou 7 mort

ceaux. ! 5
6 Bonnes Chaises de salle Adiner.
1 Canapé en Peluche.
1 Porte-chapeaux avec glace bizcautée.
1 Table de cuisine
8 Ohaises de cuisine.
1 Fauteuil ou chaise de fantaisie.

Le tout pour $198.
Toutes les personnes ayant besoin de

meubles plus dispendieux ou meilleur
marché peuvent être facilement ser-
vies, car nous avons un choix de meu
bles des plus considérable de toute le
Ville, étant sans contredit de 25 à 85

ur cent meilleur marché que le prix
es soi-disants marchands de Meubles

en Gros ou en Détail de la partie Ouest,

F.-LAPOINTE,
—1551—.

Rue Sainté-Catherine,
(Ouvert tous lessoirsJusqua 10 heures).
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Vente importante de Meubles
A L’ENCAN

No 70 RUE SANGUINET
Grand Piano carré dblek

moublev de salon en cesen poisde Fools
et on polucho, tables en où avec dos-
aus en marbre, chaïsos de fantaluie, 9 sets de

Enchemo où oùGratis $ pariedote Nousneo Ki o-roi

Jou.2 grandes bibliothèques, tapis UoBraz
etc

Les soussignés ont reçu Instruction de Mra, Es.
J, Etue. de vendream résidence

LUNDI, le 27 AVRIL
tout son amoublement nomprenant:

Salon—Plano cbichering en bola do rose, Jmeu-
bles en ébêne couverts en psluche ot cn solo,
chalses do fantaisie en acajou, tables avec
des.usen marbre, Peintures, Gazell Lam
pes ge,fantaisie susponduce, tapis de

Sallo à manger—Boublos en acajou, Buffots,
tæbles, chalsca, service À diner on porcolainu
verrerivs, coutellerie. poterie, Horloges cte.

Bibliothèque—2 bibliothèques on ou, ta-
bles, chaisos à bras eto. ta on neal

Chambre & coucher--9 seta do moublos en
acajou, on chêne, ot en érablo,  garde-robos,
en acatou, 3 commoded on noyor noir, articles
do tollotts chalses, eto,

Cuisine--2 Itangos de cu'slne, 2poclos de pas-
sage, 3 rufrigérateurs, ot los Ustonsiles de cui-
sine ordinalrew,

VENTE A 10 HEURES A. M.

BENNING & BARSALOU

CHEVATX DE PRIX
Du Canada Occidental

Chavaux de Chnsse,
Chevaux pour aller de pair,

Chevaux pour charrette de chasse,
Chovaux do Solle pour

Mossiours ot Dames,

Los soussignes ont reca instruction de 8a-
muel Osborgede vondre À nes écurics surcoin
dosrue Burnuldo et Matcaife,

Mardi, le 5 Mai prochain
Un lot spécialement romarquable de jeunes

chevauxsains qui peuvent venir à Jeunes

nn Chevaux 0
A L'ENGAN

&#Sans aucune exception; c'est réello-

 

m-ntlo plus beau lot de chovaux qui a
Jamats été offert à l'oncan on oetto
vinoe
t#On prépare descatalogues qui seront

envoyés parla malle à oux qui on fee
rent demande.
Unnomuro limité de bons chevaux

peuvent étro insrits pour cette vente, si
c'est pour une vonte sans résorve seunle-
mont, .

— AUSSI! —

4 — SELLES DE DAMES — 4

4—Jeux do Harnals—4
La vente A 1.30 hrs p, m.

BENNING & BARSALOU,
92-jad Encantours

DECKER BROS
- Pianos Droits -

Belle Verrerie et Porcelaine, Cou-

-chettes on Bronze et en fer, Li-
* terie, otc’ Meubles de chambre

“_ &coucher en noyer, Lave-mains,

Burocanx ct Miroirs, Chaises de

repos, Tables, Tapis, Rugs et

Prélarts, Podle à gaz, Range

McGec: No 8, Réfrigérateurs.

12 RUE PRINCE ARTHUR

Mardi, le 28 Avril
La vonte à 10 houres a.m.

BENNING & BARSALOU.
Encanteurs.

— Beaux Tapis de—

BRUXELLES
Chaises 4 bras,Petites ‘Tables

Miroirs, Gravures etPointures, Ser-
vices à Thé, à Déjouner, à Dîner
en Porcelaine, Verrerie, Piano
Droit, un instrument splendide,

 

 

01-jad
 

Tapis, Rideaux, Tapis de Foyer,|
Paillassons.

|AU NO=

87 RUE OSBORNE
MERCREDI,le 29 AVRIL Courant
Tout l'amoublement énuméré plus haut, Aus-

si Bibliothèque, Table do Libllothéque, Goze.
lors an Cuivre ot en Bronze, Tapls supériours,
Préiarts, ote. Ridoaux, Tablo de fantalsio ot
Chaises, Mlirolirs Anglais, Suspensoir pour cha.

nx, Ottoman, Ornomonts, Gravures, cte, et
éfrigérateur, Poslo A Gaz, Range, otc.

La Vente à 10 heures

BENNING & BARSALOU,
Encantours

»

Meubles de Ménage
Vente de Printemps
— 1891 —

“ 1 =

Durant le pri ntempe les soussignée sont pré

 

 

 

, Attention spéciale
Nousavonsmaïatenantdes.facilités punis:
res pourdiriger ces ventes. Tout co qui nous se-
rm confié recevra uno attention perdoullère,
&#On prétera aux annonces une grande at

tention. : ;

Prompts rapportset condi-
. tions liberales

Les personnes qui désirentvendre ,
nir ne voirTneenvoyerunecarteone

réépiones (Pr
BENNING & BARSALOU,

84-jno Encanteurs.
 

Province de Québec, District de Montréal.
Dansia Cour Supérieure

No.
"Baptiste Amédé Mongenals, bourgoo!

JoanDupuis Hu d,.dist pauDourecols du
. 8a Qualité d’oxécuteuret administrateur tes-

sdu momo lou, Dernandour va Hormidan
in, Arthur Séguln ot Joseph Seguin tous

StrictdoMontreal ot deax Bio Séquiisveo:- * 1]

‘tier du memo lieu, Détendeurs,

* M eut ordont au défendeur Hormidas
de comparsitre dans les
= vril 1891,lontréal, #5 a: Le i ’

: a Ge Wh oo

27Seetacle
  

 

al|

"|... Provines de Québec, District de

: ponder Co'yDominion, Bus; 0

SANS RIVAUX POUR Le
Son, la Touche, le Fini de

bo d'œuvre ctla Durée,

WILLIS& CIE,
1824 Rue Notre-Dame

(Prés de ln ruo Mcuil, Montréal
SEULS AGENTa

L'accord etlos réparations faits @,
manière artistique & des taox rage,
bles. On aAcvorde aussi lesingemmenn
l'année. alsa
 —————a

PAR MARCOTTE FRERES 000PPTPOTTE
BEAUX MEUBLES DEMevifi
À vendre au No 222 St Hubert,

27 Avril oeurant à 3 boursepoll
Nous vendrons au numéro clcontenu de Ia maison 2235 CRU Logs }y

la succos-ion F.-X." Prieur,saAopen
1 plano, amoublement .

ner, rallonge, tapis Dirunelionaonoiled
4 coucher, buffet, chuists, Cananée (0
doaux ¢t polos, lite do plumes, arin *
couvertes, oreillers, somumniers, lingers: Cottable, et ustenxiles do culaiue. valeelig 2%rerie, prélart, fautoulls, pondules. poûci/®lits où Litorio, (aplu d'escalier etc" °° dreLe toutscra vendu positivement sancréserre

MARCOTTE03 FRERES,

D'UN 1MMENSR

FONDS DE BANOUEFOUTE
Au No 95 rue Saint-Jacques

Mercredi, lo 29 Avril cormi

Nous vendrons & nos salles, &
sus, un desplus beaux protoie
chandixes offerts au commerce durant ia mi
soato rnisun,

85 pièces de Twood
1 ence de À aatin.

p'éces de to-le,
18 pièors de mousseline,

‘ 135pice ad'indienne,
40 plècos de toile à nappe,
63 pièces cotons dorouleur,
109 feauccolons snes.

Pièce: cotans jstince,
153 pièoce Batis La,
50 places Ktoffua h robe,
00 pièzes Canoyas,

00Pisce Dentellez,
4 le "eh Jsroderiex

50 douzuin. cra
¥0 doz. faux colsot manches"

75 plèces Cretonze,
22 vlèves ole,

20 piéces satin,
800 dox. imouchoire
200 doz b etellos,

100 doz. servictios,
250 doz. cxsuismaina,

630 chnusecttes et tas
190 doz chemisor,

750 paires de ridcaux.
£000Jorn boutons de tailleur,

500Eom boutons à robes,
pliècoa do rubazs,

560 vorgoes de ape
verges daprélart,

Pipes, bijouterie, ciseaux, menus objets, arth
cles do fantaisie. chapeaux de feutre, chauve
resete., ote. «

Ja tout mera vendu sans zésesvo el en lou
convonables Au commerce,

Vento à 19 hrs a. m.

MARGOTTE FANS
ENCANTEURS
 

 

,( ILBGAL
PELLETIER & FONTAINE

AVOCATS
NO 105 COTE LAMONTAGYE, BASSE

QUEBEC
" L'HoN. L P, PELLETIER, LL LH.
À. FONTAINE, L L D.
 

Province de Québoc, District de Mon'résl
Cour do Magistrat. No 2205.
Wilfrid Langlois demandour vs Daniel Rios

défendeur. ,
Le ler-jour de Mai 1891 À 10 hrs de J'avaniat

di, au domicile du défendeur No 414 rue Droid
on In cité du Montreal, soront vendus par 1%
ritéide Justice au plus haut offrant et
‘onchérieseur, les tnoubles etaffota da di ikey
deur saisis on cotto cause, consistant es
bles de ménage oto., vto.
Conditions, argent comptant,

J. A. RENAUD, 66 |
Montréal, 25 Avril 189L
ss

- Province de Québeo District do Montréd-
Cour do Magistrat. No 1d00,
U. Corbeil demandeur va J. Porrents dés

deur,
becres &La 4iéme Jour do Mal 1891 A § Mer

Pnrantonidine domicile du détenteVA
rue St Christophe on ln cité de Me pw
ront vendus par autorité de juste pe
haut offrant otedoi nier enchérisseur] He cat
otoifuls du dit défendeur, saluls en €
#e, consistant on nioubles de nénagé
Condition, argont comptant.

F.-X.ST-ARNAUD #.66

Montréal, 25 Àvril 189L .

Province de Québoo Distriet de Montréal
Courges No 1453 ot 2106 .

William K° Evans, demandour v
Wall a r ne

Le fémojour de Mal à 10 heuresfer
> IcGillen 1aFa, Sorovende,pararidou

blenset effetsduditSenage. et
Ps, COTE Se Cù MARSON,08

. Montréal, 24 Avril 1891

Province de Québec, District de Mostrisl
Dour do Qircuit No 6731 Lock

‘Hon. Alexander Cross demandour Y#
3 .. Chamgesu difondeur. ot de 1

Le Glètmo jour de Mal 18v1 à 10 den ort
vant-midi, au domicile du défen wich

+

rase

8t David on Ia oftd do Montréalse cas à

DespaldeuntenFab à2risso
altdéferrdour, ralsls en cotto csus
en chevaux, voitures, he .

comptant’Conditions argent mais op,xes

Montréal, 25 Avril 1801. LL

Moetcieb

Cour de Magistrat. No. pre

défendeur, 10 heures ab.
de

oso

aem‘domielle ‘du défendeur. NO Eee

dus, autororité dejustioé, readies à

fran ter enchérisseur les æ

fetsfetLecdétendeur alsin on oolass

sistant en safe, otc, oo,nat

wm .
. Conditions argentorDeAU

D,ob

Montréal, 25 Avril 189L
de

- Province de Qué District

‘Cour’de isa Nossn. "

L Prisesu demanieue, reBerard>

fendeur. : ro dels

] r de Mai 1891 à 10 b or &

miel, audomiciledu défendeurra re

tios, au plus eu

Razautorfeu,
Los rooublera£pte

Ait défondeur mislsen
cotle 08:

‘“mouvies de mécage, cieant '
1 2

ANATOLECHERRIFR. noLs
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